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La visite d’État du 
président tchadien, 

Mahamat Idriss Déby 
Itno, marque un 

tournant décisif dans 
la coopération entre 
l’Algérie et le Sahel. 
Reçu hier avec les 
honneurs par le 

président Abdelmadjid 
Tebboune, le dirigeant 

tchadien scelle une 
alliance de haute 
intensité. Entre 

accords économiques 
concrets et 

convergence 
sécuritaire totale, cette 
rencontre dessine les 

contours d'un axe 
Alger-N’Djamena 

moteur pour la stabilité 
régionale et 

l’intégration du 
continent.  
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PHASE TRANSITOIRE DES NOUVELLES WILAYAS 

Priorité à la préparation  
des législatives 

La réussite du passage de 58 à 69 wilayas repose principalement sur une préparation rigoureuse des 
prochaines échéances électorales 2026, à commencer par les législatives du 2 juillet, parallèlement à la 
mise en œuvre transitoire du nouveau découpage territorial acté par le Journal officiel du 4 avril. C’est ce 
qu’a indiqué hier Mohamed Ferrari, chargé du dossier des nouvelles wilayas au cabinet du ministère de 

l’Intérieur. 

D
ans ce cadre, Mohamed Ferrari a 
détaillé les dispositifs engagés pour 
permettre aux nouvelles wilayas d’as-

surer leurs missions administratives, en par-
ticipant dans de bonnes conditions aux ren-
dez-vous électoraux prévus durant la période 
de transition. Selon le texte publié au Journal 
officiel, la période de transition court 
jusqu’au 31 décembre 2026, avec un trans-
fert progressif des prérogatives entre les 
wilayas mères et les nouvelles wilayas. Les 
nouvelles wilayas devraient donc exercer 
pleinement leurs missions à partir du 1er 
janvier 2027. 
« Cet accompagnement de transition porte 
principalement sur les aspects administra-
tifs, logistiques, budgétaires et organisation-
nels, liés à la fois aux scrutins et au fonc-
tionnement courant des nouvelles collectivi-
tés », a-t-il expliqué sur les ondes de la 
Radio algérienne, rappelant que cette réorga-
nisation concerne plus de 2,5 millions d’ha-
bitants répartis à travers 40 daïras et 108 
communes. 
A cet égard, l’intervenant a, de manière 
appuyée, affirmé que la phase transitoire 
n’entravera pas le déroulement des 
échéances électorales prochaines, assurant 
que les nouvelles wilayas seront pleinement 
opérationnelles sur le plan logistique. « La 
réussite de cette réforme territoriale passe 
d’ailleurs par une organisation rigoureuse 
des échéances électorales », a-t-il soutenu. 
Selon lui, les préparatifs concernent, à titre 
anticipatif, les élections législatives (APN) 
et les élections locales (APC, APW) prévues 
en 2026, avec la mobilisation des services du 
ministère de l’Intérieur et des collectivités 
concernées. 

Au demeurant, Mohamed Ferrari a fait 
savoir que les nouvelles wilayas ont engagé 
l’aménagement des sièges des délégations 
locales de l’Autorité nationale indépendante 
des élections (ANIE). Il a également évoqué 
« la préparation optimale » des centres et 
bureaux de vote, au niveau des établisse-
ments scolaires, outre leur dotation en équi-
pements informatiques nécessaires au bon 
déroulement du scrutin. Des moyens de 
transport et de restauration, a-t-il poursuivi, 
sont aussi prévus pour les personnels char-
gés de l’encadrement électoral. 
S’agissant des futures élections locales, le 
chargé du dossier a indiqué qu’elles seront 
organisées en fonction de la même logique 
de préparation progressive. D’ici à la fixa-
tion officielle des dates, les nouvelles 
wilayas poursuivent déjà, selon lui, les 
actions nécessaires pour garantir les 
meilleures conditions d’organisation. 

Au-delà du volet électoral, Mohamed Ferra-
ri a rappelé que la nouvelle organisation ter-
ritoriale tend à booster le développement 
local, à réduire les disparités régionales et à 
rapprocher l’administration du citoyen. « La 
feuille de route (du ministère de l’Intérieur) 
est tracée pour une durée de moins de sept 
mois », a-t-il déclaré. A compter du 1er jan-
vier 2027, les nouvelles wilayas devraient 
fonctionner de manière autonome avec leurs 
budgets, leurs directions locales et l’en-
semble de leurs prérogatives, a-t-il ajouté. A 
cette occasion, M. Ferrari a annoncé qu’« un 
décret est en préparation pour organiser le 
transfert des actifs et des passifs, ainsi que le 
partage des recettes fiscales ». 
L’intervenant a aussi mentionné les moyens 
mobilisés pour accompagner cette transfor-
mation. Il a fait état d’un budget de 22 mil-
liards de dinars consacré au développement 
local et aux projets de proximité, en sus 
d’une opération de recrutement de 1 800 
postes budgétaires destinée à consolider 
l’encadrement administratif. 
Il a indiqué que la transition repose sur une 
coordination multisectorielle par le biais 
d’une commission regroupant l’ensemble 
des départements ministériels, chaque sec-
teur étant mobilisé pour accompagner l’ins-
tallation des nouvelles wilayas, surtout par 
l’entremise du redéploiement des personnels 
et des recrutements complémentaires. En 
définitive, M. Ferrari a martelé que la numé-
risation constitue un pilier central de la 
réforme, avec le déploiement de systèmes 
d’information modernes et la dématérialisa-
tion des procédures, dans l’optique de déve-
lopper des services publics numériques. 

Khalil Aouir

MÉMOIRE ET IDENTITÉ NATIONALE 
Réhabiliter la dimension scientifique des Oulémas

SOUS  le patronage du recteur de la Grande Mosquée d’Alger, 
Mohamed Mamoune El Kacimi El Hassini, le centre culturel de 
l’institution a accueilli, hier, les travaux d’un colloque national inti-
tulé « Figures de l’Algérie… Notre patrimoine dans les parcours de 
nos grands savants », consacré aux grandes figures du savoir, abor-
dant à travers le prisme de la rigueur académique un héritage sou-
vent réduit à sa seule dimension spirituelle. 
Organisée dans le cadre d’une double commémoration de la Journée 
du Savoir et du Mois du Patrimoine, cette rencontre a été organisée 
sous le slogan évocateur « Quand le monde est réduit à un seul 
angle, la science se perd ; réhabiliter la dimension scientifique dans 
l’héritage des savants algériens ». Elle a réuni enseignants, cher-
cheurs et étudiants autour de l’ambition commune de proposer « une 
lecture scientifique équilibrée » de figures majeures de l’histoire 
intellectuelle nationale. 
Dans son allocution d’ouverture, Mohamed Mamoune El Kacimi El 
Hassinia a affirmé que « les nations qui préservent leur mémoire 
scientifique préservent leur avenir », soulignant que « le patrimoine 
n’est pas une simple convocation du passé, mais une fidélité aux 
racines qui structurent le présent ». Mettant en avant la profondeur 
de l’expérience savante en Algérie, il a fait savoir que « les oulémas 
n’ont jamais été enfermés dans une seule dimension du savoir », 
mais ont contribué « à façonner la pensée, la société et les valeurs à 
travers les siècles ». Le recteur de la Grande Mosquée a également 
mis en valeur la richesse du modèle algérien, précisant que « l’éco-
le scientifique algérienne n’a jamais été une école marginale », mais 
« une tradition vivante ayant évolué dans un espace où se croisaient 
jurisprudence, exégèse, langue et réforme sociale ». Ajoutant que de 
« cette dynamique est née, une figure du savant qui porte le savoir 
comme méthode, le traduit en message et l’incarne dans la réalité 
sociale ». 
Revenant sur les objectifs du colloque, il a estimé qu’il répond à « 
un besoin scientifique pressant », celui de « relire l’héritage des 

savants algériens de manière équitable », loin des « images réduc-
trices qui ont confiné certaines figures à un seul aspect de leur pro-
duction ». « Rendre justice aux savants, c’est rendre justice à la 
science elle-même », a-t-il soutenu, appelant à « corriger leur image 
dans la conscience collective ». 
Dans cette perspective, le recteur a rappelé que « la référence reli-
gieuse nationale ne s’est pas constituée dans l’urgence ni sous l’ef-
fet de contingences politiques », mais qu’elle est « le fruit d’un pro-
cessus historique cumulatif, étalé sur des siècles d’enseignement, 
d’écriture et d’encadrement social ». Cette référence s’est forgée, a-
t-il poursuivi, « dans les cercles de savoir, les écoles de jurispruden-
ce et les mosquées, où les savants ont œuvré, génération après géné-
ration, à établir une méthodologie équilibrée ». 
Évoquant certaines figures emblématiques, il a cité Abdelrahmane 
Thaâlibi et Ahmed Ben Youssef El Miliani, soulignant que « leur 
image spirituelle, profondément ancrée dans la mémoire populaire, 
a parfois éclipsé l’ampleur de leur apport scientifique ». Expliquant 
que « revisiter leurs œuvres et leurs méthodes d’enseignement n’est 
pas une rupture avec cette image, mais son prolongement naturel ». 
Par ailleurs, il a tenu à préciser que le colloque veut également « une 
invitation à un dialogue responsable entre chercheurs » et « une 
étape vers le renforcement de la recherche scientifique autour du 
patrimoine national ». L’objectif étant d’intégrer cet héritage dans 
les espaces éducatifs et universitaires afin de reconnecter les jeunes 
générations à leur histoire intellectuelle. 
Dès lors, dans un contexte mondial marqué par la multiplication des 
discours et des mutations rapides, le recteur a estimé que la valori-
sation de ce patrimoine constitue « un élément essentiel pour ren-
forcer l’immunité intellectuelle et civilisationnelle de la société » 
soutenant que « si nous réussissons cela, le patrimoine scientifique 
deviendra une énergie vivante, capable de former un citoyen algé-
rien équilibré, enraciné et ouvert sur le monde ». 

Sihem Bounabi 

LÉGISLATIVES  
Les missions 
diplomatiques 
mobilisées 
LE SECRÉTAIRE  d’Etat auprès du 
ministre des Affaires étrangères, 
chargé de la Communauté nationale 
à l’étranger, Sofiane Chaib, a souli-
gné la pleine mobilisation des ser-
vices centraux du ministère et de 
ses missions diplomatiques et 
consulaires afin de s’acquitter des 
missions qui leur sont assignées 
dans l’accompagnement de l’Auto-
rité nationale indépendante des 
élections (ANIE), pour assurer l’or-
ganisation de l’élection des 
membres de l’Assemblée populaire 
nationale (APN), prévue le 2 juillet 
2026. 
M. Chaïb a mis en avant la mobili-
sation de toutes les ressources 
humaines et la mise à disposition 
des différents moyens logistiques et 
matériels nécessaires, à même d’as-
surer l’organisation optimale de ce 
rendez-vous national. Le secrétaire 
d’Etat s’exprimait lors d’une 
réunion de coordination mardi, par 
visio-conférence, avec les représen-
tations diplomatiques et consu-
laires, organisée par l’ANIE au 
niveau de son siège à Alger, en pré-
sence du président par intérim de 
l’ANIE, Karim Khelfane, des chefs 
des centres diplomatiques et consu-
laires, et des délégués de l’ANIE 
auprès des représentations diploma-
tiques et consulaires. 
Cette rencontre « reflète l’attache-
ment commun à poursuivre la coor-
dination et la coopération étroite 
entre les services du ministère des 
Affaires étrangères et ceux de 
l’ANIE, en ce qui a trait à l’organi-
sation de ce scrutin au profit de la 
communauté nationale à l’étranger, 
tout en s’inspirant des acquis et des 
résultats accomplis lors des précé-
dentes échéances électorales », a-t-
il dit. 
Concernant la décision de porter de 
8 à 12 le nombre de sièges des 
représentants de la communauté 
nationale à l’étranger au sein de 
l’APN, M. Chaib a indiqué que 
«cet acquis inédit dans l’Algérie 
victorieuse, traduit la volonté du 
président de la République, Abdel-
madjid Tebboune, d’octroyer à la 
diaspora une place de choix dans 
les politiques publiques, en concré-
tisation de son engagement à proté-
ger les membres de la communauté 
et à promouvoir leur participation 
au processus du renouveau natio-
nal. 
Abondant dans ce sens, M. Chaib a 
affirmé que « cet acquis important 
» est en harmonie avec la démarche 
adoptée par l’Etat, conformément 
aux instructions des hautes autori-
tés du pays, visant à «renforcer le 
lien avec la communauté nationale 
à l’étranger et à l’intégrer plus lar-
gement dans les différentes poli-
tiques nationales ». Pour sa part, le 
président par intérim de l’ANIE a 
mis en relief l’importance de la 
prochaine échéance nationale, lors 
de la cérémonie d’installation offi-
cielle des coordonnateurs et délé-
gués de l’Autorité auprès des repré-
sentations diplomatiques et consu-
laires, appelant à «ne ménager 
aucun effort pour garantir le succès 
de ce rendez-vous». 
Il a également insisté sur la néces-
sité d’une coordination totale et 
intégrale entre les coordonnateurs, 
les délégués et les chefs des centres 
diplomatiques et consulaires, étant 
donné que les spécificités de l’orga-
nisation de ce scrutin à l’étranger 
exigent cohésion, coopération et 
entente. 

M. B. 

Un accompagnement indispensable.  
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VISITE DU PRÉSIDENT TCHADIEN EN ALGÉRIE 

Une nouvelle dynamique 
enclenchée  

La visite officielle du président de la République du Tchad, Mahamat Idriss Déby Itno, en Algérie est un 
signe qui ne trompe pas. Entre les deux pays, les relations passent à la vitesse supérieure. Cette 

coopération a déjà franchi avant-hier de nouveaux caps avec la finalisation d’une trentaine de projets 
d’accord. 

C
ette visite d’Etat devrait booster 
davantage la dynamique positive dans 
les relations bilatérales, traduisant 

ainsi la volonté politique commune des 
dirigeants des deux pays de renforcer le 
dialogue, de soutenir la coopération écono-
mique et d’approfondir les liens culturels. 
À son arrivée hier à l’Aéroport internatio-
nal Houari Boumediene, accompagné 
d’une délégation de haut niveau, le prési-
dent tchadien a été accueilli par le président 
de la République, Abdelmadjid Tebboune. 
Les deux chefs d’Etat se sont entretenus au 
salon d'honneur de l'aéroport international 
d'Alger, après avoir écouté les hymnes 
nationaux des deux pays et passé en revue 
des détachements de différentes forces de 
l'Armée nationale populaire (ANP) qui leur 
ont rendu les honneurs. 
Des entretiens entre le président Tebboune 
et son hôte tchadien ont eu lieu en fin 
d’après-midi au Palais présidentiel d’El 
Mouradia. Il est attendu de cette visite une 
nouvelle impulsion dans les relations de 
fraternité et de solidarité. 
Il convient de souligner que cette visite 
vient de couronner une série de visites de 
haut niveau échangées récemment entre les 
responsables des deux pays, traduisant leur 
détermination à passer à une coopération 
bilatérale exemplaire. 
Sur le plan politique, les positions des deux 
pays convergent et leurs positions s'accor-
dent sur les grandes questions régionales et 
internationales d'intérêt commun, notam-
ment dans la région du Sahel. Entre les 
deux pays, il existe une volonté commune 
d'œuvrer de concert pour une coordination 
politique et sécuritaire, partant des prin-
cipes basés sur le respect de la souveraine-
té des Etats, le soutien à la stabilité régio-
nale, le rejet de toute ingérence étrangère et 
la consécration des valeurs de confiance, de 
solidarité, d'entraide et de coopération. 
Cette orientation se confirme à travers le 
choix de l'Algérie en tant qu'invitée d'hon-
neur du Salon international des mines, des 
carrières et des hydrocarbures "SEMICA 

Tchad 2026", tenu en janvier dernier à N'D-
jamena, et rehaussé par la participation du 
ministre d'Etat, ministre des Hydrocar-
bures, M. Mohamed Arkab, en qualité de 
représentant du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune.A cette occa-
sion, le président de la République a souli-
gné, dans une allocution lue en son nom, 
que l’Algérie « soucieuse de son engage-
ment historique, demeure, comme par le 
passé, prête à partager son expertise, à 
accompagner les efforts de la République 
du Tchad dans la structuration et la valori-
sation de ses secteurs stratégiques, à travers 
une coopération concrète et ciblée pour 
obtenir des résultats économiques tan-
gibles, dans le cadre du partenariat Sud-Sud 
». Il a indiqué que l'Algérie est pleinement 
convaincue que « la coopération bilatérale, 
qui repose sur des bases historiques et des 
liens fraternels, peut aujourd'hui connaître 
un nouvel élan, à travers des projets 
concrets mutuellement bénéfiques ». 
Le dialogue politique et la coopération éco-
nomique entre les deux pays s’est renforcée 
à la faveur de la participation notable du 
président du Tchad à la 4e édition de la 
Foire commerciale intra-africaine (IATF), 
organisée à Alger en septembre 2025. Cette 
édition de l'IATF a traduit la vision straté-
gique de l'Algérie pour concrétiser l'inté-
gration africaine, à travers la promotion des 

partenariats Sud-Sud et le soutien des pays 
africains dans le développement de leurs 
secteurs stratégiques. 
Le président tchadien a salué le rôle pion-
nier de l'Algérie « dans la concrétisation 
des grandes ambitions du continent à tra-
vers le renforcement des échanges intra-
africains et la promotion des partenariats 
entre ses Etats », exprimant la volonté de 
son pays de « valoriser le projet de la route 
transsaharienne ». C’est sur cette base que 
trois accords de coopération algéro-tcha-
dienne dans le domaine des hydrocarbures 
ont été signés, en mois de janvier dernier à 
N'Djamena, visant à établir un cadre géné-
ral de coopération entre les deux parties 
dans les activités de l'exploration, de déve-
loppement, de production, de transport et 
de valorisation des ressources en hydrocar-
bures, ainsi que pour le développement des 
ressources humaines et le renforcement de 
la coopération en matière de formation des 
formateurs, de formation continue, d'ac-
cueil des étudiants et d'échange d'exper-
tises. Dans l'objectif d'ouvrir de nouvelles 
perspectives pour les échanges écono-
miques, d'intensifier le transport des passa-
gers et de resserrer les liens entre les 
peuples des deux pays, le vol inaugural de 
la nouvelle ligne aérienne Alger-N'Djame-
na (Tchad) a été effectué en octobre dernier. 

Hachemi B. 

COOPÉRATION 
SANITAIRE ALGÉRO-
TCHADIENNE 
Partenariat stratégique 
entre Alger et N’Djamena 
LE MINISTRE de la Santé, le Pr Moha-
med Seghir Aït Messaoudène, a reçu, à 
Alger, son homologue tchadien, le doc-
teur Abdelmadjid Abderahim Maha-
mat, à la tête d’une importante déléga-
tion de cadres du secteur de la santé, 
dans le cadre des travaux de la 4e ses-
sion de la Commission gouvernementa-
le mixte algéro-tchadienne. C'est ce 
qu’a indiqué, hier, un communiqué du 
ministère de la Santé. 
Cette rencontre s’inscrit dans une dyna-
mique de consolidation des relations 
bilatérales entre l’Algérie et le Tchad, 
fondées sur « des liens historiques et 
fraternels profonds » et une volonté 
commune « d’élargir les champs de 
coopération à des secteurs stratégiques 
à fort impact social », au premier rang 
desquels figure la santé, a précisé la 
même source 
Les deux responsables ont assuré, 
avant-hier, « l’importance vitale du 
secteur de la santé dans l’accompagne-
ment des politiques publiques et du 
développement humain », soulignant 
l'impératif d’adapter les systèmes 
nationaux aux mutations épidémiolo-
giques et aux défis sanitaires contem-
porains. Dans ce cadre, les échanges 
ont permis de dresser un état des lieux 
approfondi des systèmes de santé des 
deux pays. Les deux ministres ont abor-
dé « les défis communs liés à la pré-
vention, à la gestion des maladies 
transmissibles et non transmissibles, 
ainsi qu’au renforcement des capacités 
humaines et techniques », appelant à « 
une approche concertée et solidaire 
pour y faire face ». 
A cette occasion, M. Aït Messaoudène 
a affirmé « la disponibilité de l’Algérie 
à accompagner le Tchad dans le renfor-
cement de son système sanitaire », 
notamment à travers « le partage d’ex-
pertises, la formation des cadres et l’ap-
pui technique dans des domaines prio-
ritaires ». Une orientation saluée par la 
partie tchadienne, qui a exprimé « un 
vif intérêt pour l’expérience algérienne 
en matière d’organisation des soins et 
de politiques de santé publique ». 
Les discussions ont également porté sur 
« les mécanismes concrets de mise en 
œuvre de cette coopération », avec un 
accent particulier sur l'importance de 
traduire les intentions politiques en 
programmes opérationnels. Dans cette 
perspective, les deux parties ont exami-
né les contours d’un accord de coopé-
ration en cours de finalisation, couvrant 
plusieurs axes jugés prioritaires. 
Les deux ministres ont également mis 
en avant « la nécessité de moderniser 
les modes de gestion hospitalière et 
administrative », s’appuyant sur des 
approches innovantes et adaptées aux 
réalités locales. Dans cette perspective, 
« le développement de la télémédecine 
et le renforcement des programmes de 
jumelage entre établissements hospita-
liers » ont été présentés comme des ins-
truments essentiels pour faciliter le 
transfert de compétences et l’accompa-
gnement technique. Les deux parties 
ont ainsi soutenu que « la télémédecine 
constitue aujourd’hui un outil straté-
gique pour réduire les inégalités d’ac-
cès aux soins et rapprocher les compé-
tences médicales des populations », 
soulignant les perspectives offertes par 
les technologies numériques dans 
l’amélioration des performances des 
systèmes de santé. 
Au terme de la rencontre, les deux res-
ponsables ont réaffirmé « leur engage-
ment à concrétiser les orientations arrê-
tées, à travers la mise en œuvre de pro-
grammes conjoints et de projets struc-
turants ».  

Sihem Bounabi

LE MINISTRE d'Etat, ministre des Hydro-
carbures, Mohamed Arkab, et le ministre 
des Mines et des Industries minières, Mou-
rad Hanifi, ont reçu la ministre tchadienne 
des Mines, du Pétrole et de la Géologie, 
Fatima Haram Acyl, avec laquelle ils ont 
examiné les voies et moyens de renforcer 
les relations de coopération bilatérale. 
Cette rencontre s'inscrit dans le cadre de la 
consolidation des liens de coopération entre 
l'Algérie et le Tchad, et dans la continuité 
de la dynamique que connaissent les rela-
tions entre les deux pays, notamment dans 
le contexte de la tenue de la 4e session de la 
Commission mixte algéro-tchadienne 
mardi dernier à Alger. Les deux parties ont 
évoqué les opportunités d'élargir le partena-
riat dans le domaine des hydrocarbures 
selon une vision stratégique durable, en 
soulignant l'importance des accords préa-
lables et la nécessité de poursuivre les 
efforts pour développer la coopération à 
travers les différents segments de la chaîne 
de valeur (exploration, production, trans-

port, raffinage et pétrochimie), outre la 
commercialisation des produits pétroliers et 
du gaz de pétrole liquéfié (GPL). Les dis-
cussions ont également porté sur les pers-
pectives de partenariat entre le groupe 
Sonatrach et les entreprises tchadiennes, 
ainsi que sur l'appui aux projets de déve-
loppement des infrastructures énergétiques 
au Tchad. L'importance de la formation et 
du renforcement des capacités, notamment 
à travers l'Institut algérien du pétrole (IAP), 
pour renforcer la dynamique de transfert de 
l'expertise algérienne et soutenir les compé-
tences tchadiennes dans la gestion et l'orga-
nisation du secteur des hydrocarbures, ont 
également été passées en revue, a indiqué le 
département d’Arkab dans un communiqué 
S’agissant du secteur des mines et des 
industries minières, les deux parties ont 
abordé les voies et moyens de renforcer la 
coopération dans les domaines de l’exploi-
tation et de la transformation des ressources 
minières, des recherches et études géolo-
giques, outre l’élaboration des cartes géolo-

giques et minières, ainsi que l’échange 
d’expertises dans les domaines de l’organi-
sation administrative et du cadre juridique 
régissant les activités minières. 
Cette rencontre intervient dans la continui-
té du processus de concertation et de coor-
dination entre les deux pays, et le parachè-
vement des rencontres tenues lors de la par-
ticipation de l’Algérie au salon «SEMICA 
Tchad 2026», où la volonté commune de 
renforcer le partenariat bilatéral dans les 
secteurs des hydrocarbures et des mines a 
été réaffirmée, selon la même source. 
Ces rencontres continues reflètent la pro-
fondeur des relations fraternelles et histo-
riques entre les deux pays, fondées sur la 
confiance, la solidarité et la convergence 
des intérêts, et confirment la volonté com-
mune de hisser la coopération bilatérale à 
de plus hauts niveaux, au service du déve-
loppement des deux pays et du renforce-
ment de la coopération Sud-Sud, souligne 
le ministère dans son communiqué. 

S. O. Brahim

HYDROCARBURES ET MINES 

Des secteurs à explorer 

Tebboune reçevant son homologue 
tchadien.  
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4ACCIDENT 
FERROVIAIRE 
Un homme mortellement 
percuté 
à Takarietz 

UN TRAGIQUE accident ferroviaire 
s’est produit mardi soir dans localité 
de Takarietz, dans la wilaya de 
Béjaîa), coûtant la vie à un 
quadragénaire. Le drame est survenu 
aux alentours de 21h10, au lieu-dit 
«Lazib Mellah» plus précisément au 
PK40, sur le territoire de la daïra de 
Chemini. Selon la cellule de 
communication et d’informations de 
la Protection Civile de la wilaya de 
Béjaïa, «un train de voyageurs 
assurant la liaison Alger - Béjaïa a 
percuté un homme de 41 ans qui se 
trouvait sur la voie». 
Malheureusement, le choc a été fatal. 
Les secours dépêchés sur place n’ont 
pu que constater le décès de la 
victime. 
Après les procédures d’usage, le corps 
de la victime a été évacué par les 
éléments de la Protection Civile vers 
la morgue de l’hôpital de Sidi-Aïch. 
La protection civile a mobilisé pour 
cette opération délicate des ressources 
spécifiques afin de sécuriser la zone et 
procéder à l’évacuation de la victime. 
En effet, 01 camion de secours 
(spécialisé dans les opérations de 
désincarcération et de sauvetage) et 
01 Ambulance ont été mobilisés. Cet 
accident rappelle l’importance de la 
vigilance aux abords des voies 
ferrées, particulièrement dans les 
zones de passage non protégées ou 
durant la nuit. 

N. Bensalem 
 
TIZI OUZOU  
Saisie de viande 
impropre à la 
consommation 
LES SERVICES de contrôle de la 
direction du commerce de la wilaya 
de Tizi Ouzou ont réussi à opérer, 
hier, une certaine quantité de viande, 
rouge et blanche, sur le territoire de la 
wilaya, plus précisément au niveau 
des communes de Tizi Ouzou et 
Azazga. Dans la première 
circonscription citée, la saisie opérée 
par les inspecteurs a porté sur une 
quantité de 67 Kg de viande blanche. 
A Azazga, la saisie a porté sur 3,8 Kg 
de viande rouge et 10 Kg d’ailes de 
poulets. Ces viandes saisies ont été 
reconnues les services du commerce 
de la wilaya de Tizi Ouzou impropres 
à la consommation. 
 
Cinq narcotrafiquants 
neutralisés 
LES ÉLÉMENTS de la police 
judiciaire dépendant de la sûreté de 
wilaya, après un travail de recherche 
et d’investigation, ont réussi à 
neutraliser un groupe de 
narcotrafiquants composé de cinq 
individus dont l’âge varie entre 26 et 
40 ans.  
Dans son communiqué, la cellule de 
communication de la sûreté de wilaya 
annonce que l’arrestation des mis en 
cause a été également traduite par la 
saisie 13 250 comprimés 
psychotropes, 43 grammes de 
cocaïne, des armes blanches, deux 
pistolets électriques paralysant, deux 
voitures touristiques et une somme 
d’argent en provenance des activités 
illégales des cinq individus. Le 
document ne mentionne pas le 
montant exact de la somme d’argent 
saisie. Les cinq individus ont été 
présentés devant le Parquet d’Azazga 
pour les motifs liés à cette affaire. 

Saïd Tissegouine

LA PREMIÈRE délégation composée de cadres et de membres de 
la mission algérienne du Hadj pour la saison 1447H/2026, a quitté 
le pays mardi à destination du Royaume d’Arabie Saoudite, dans le 
cadre des préparatifs en vue d’assurer un bon accueil et une prise 
en charge optimale aux pèlerins algériens. C’est ce qu’a indiqué un 
communiqué de l’Office national du pèlerinage et de la Omra 
(ONPO). Les membres de la mission ont été salués, à leur départ 
de l’aéroport international Houari Boumediene, par le directeur 
général de l’Office, Tahar Braik, qui a souligné «l’importance de la 

coordination et du travail collectif entre les différentes compo-
santes de la mission, afin de contribuer à la réussite de la saison du 
hadj et de garantir les meilleurs services aux pèlerins». 
Le nombre de pèlerins algériens s’élève, cette année, à 41 300. Le 
premier vol vers les Lieux Saints est prévu pour le 29 avril au 
départ de l’aéroport international Houari-Boumediene. Douze 
aéroports à travers le territoire national assureront le transport des 
pèlerins pour un total de 144 vols. 

S. N.

MISSION DU HADJ 2026 

La première délégation s’envole 
vers les Lieux Saints

LE MINISTRE de la Poste et des Télécom-
munications, Sid Ali Zerrouki, a appelé, 
hier, les entreprises algériennes activant 
dans le domaine des services numériques à 
se tourner vers les marchés extérieurs, étant 
donné que le marché national a atteint un 
certain niveau de maturité, dictant une 
expansion internationale et un renforce-
ment de la présence au-delà des frontières. 
Dans une déclaration en marge de sa visite 
à la 6e édition du Sommet panafricain de la 
transformation numérique «ICT Africa 
Summit 2026», le ministre a indiqué que le 
marché national touche à ses limites, 
relevant que les entreprises connaissent 

désormais leurs clients et se connaissent 
entre elles, ce qui les amène à explorer de 
nouveaux marchés et à saisir les opportuni-
tés offertes, notamment dans le cadre des 
accords économiques régionaux. A ce titre, 
M. Zerrouki a insisté sur l’importance de 
tirer parti de la Zone de libre-échange 
continentale africaine (ZLECAf), et de 
s’ouvrir aux marchés de l’Afrique de 
l’Ouest, tout en participant aux manifesta-
tions internationales organisées sur le 
continent et en dehors. Le ministre a, par 
ailleurs, fait observer que les compétences 
et les entreprises algériennes ont largement 
prouvé leur savoir-faire, leur potentiel et 

leur maîtrise des technologies, rappelant 
que plusieurs cadres algériens dirigent des 
entreprises de dimension mondiale dans 
différentes régions du globe. Un atout, a-t-
il ajouté, de nature à encourager les entre-
prises nationales à exporter leur expertise. 
A cet effet, il a souligné le rôle des autori-
tés publiques dans l’accompagnement de 
cette orientation, précisant que l’objectif ne 
se limite pas nécessairement à la réalisation 
de profits directs, mais inclut également le 
développement d’une présence internatio-
nale et d’une réputation pour les entreprises 
algériennes à l’étranger. 

M. B.

SERVICES NUMÉRIQUES  

Le marché international comme objectif 

Ahmed Mir a indiqué que 
la Journée mondiale de 
la créativité et de l’inno-

vation est célébrée cette année 
sous le thème «Exploiter la 
créativité pour le progrès mon-
dial». Il a souligné que ce 
thème revêt une importance 
particulière dans le contexte 
algérien, où les pouvoirs 
publics encouragent les jeunes, 
en particulier les étudiants, à 
s’inscrire dans une dynamique 
stratégique basée sur la valori-
sation de la matière grise, 
considérée comme un levier 
essentiel du développement. 
L’intervenant a expliqué que le 
ministère de l’Enseignement 
supérieur a adopté, ces trois 
dernières années, une stratégie 
axée sur la promotion de l’in-
novation et de l’entrepreneuriat 
au sein des universités. Celle-ci 
repose, selon lui, sur la mise en 
place d’un écosystème destiné 
à accompagner les étudiants 
dans la transformation de leurs 
idées en projets concrets, qu’il 
s’agisse de startups ou de bre-
vets d’invention. 
Il a précisé que, dans ce cadre, 
la Commission nationale de 
coordination et de suivi de l’en-
trepreneuriat universitaire, de 
l’innovation et des interfaces 

(CNCSIIU) a supervisé la créa-
tion de 134 incubateurs d’en-
treprises au niveau des univer-
sités et de certains établisse-
ments publics. Cette démarche 
vise, a-t-il dit, à «ancrer la cul-
ture de l’innovation dans le 
milieu universitaire et contri-
buer à l’objectif de création de 
20 000 startups, conformément 
aux orientations des autorités 
publiques». 

Ahmed Mir a également indi-
qué que les résultats enregistrés 
ces dernières années sont jugés 
encourageants. «Près de 50 000 
étudiants ont été inscrits dans le 
cadre du dispositif permettant 
de transformer le mémoire de 
fin d’études en projet d’entre-
prise», a-t-il ajouté. Il a pour-
suivi qu’environ 3 200 micro-
entreprises ont été financées 
par l’Agence nationale d’appui 

et de développement de l’entre-
preneuriat (Anade), en plus de 
423 startups créées, dont 112 
ont obtenu le label «startup». 
Selon ses propres termes, près 
de 1 500 projets innovants ont 
été recensés, tandis que plus de 
3 200 demandes de brevets ont 
été déposées auprès de l’Insti-
tut national de la propriété 
industrielle (INPI). L’orateur a, 
en outre, fait état de la déli-
vrance de plus de 700 cartes 
d’auto-entrepreneur à des étu-
diants. Abordant le second 
volet de cette stratégie, Ahmed 
Mir a précisé qu’il repose sur 
les structures de recherche, à 
savoir les centres et labora-
toires, ainsi que les plateformes 
numériques et technologiques 
relevant de la Direction généra-
le de la recherche scientifique 
et du développement technolo-
gique (DGRSDT). Le respon-
sable a indiqué que le Conseil 
du gouvernement avait récem-
ment approuvé 17 projets inno-
vants sur les 80 proposés, cou-
vrant plusieurs secteurs, 
notamment l’agriculture, l’en-
vironnement, les ressources en 
eau, l’industrie et les énergies 
renouvelables. 

Khalil Aouir

JOURNÉE MONDIALE DE LA CRÉATIVITÉ ET DE L’INNOVATION 

L’Algérie booste ses talents 
estudiantins 

Face aux nouveaux défis universitaires internationaux, le président de la Commission nationale 
de coordination et de suivi de l’innovation et des incubateurs universitaires, Ahmed Mir, a mis 

en lumière les efforts déployés par l’Algérie en faveur de la promotion de l’innovation 
et de l’entrepreneuriat universitaire, à l’occasion de la Journée mondiale de la créativité 

et de l’innovation, célébrée chaque 21 avril sous l’égide de l’Organisation des Nations unies (ONU), 
affirmant que l’État ne lésine sur aucun effort en la matière.

Exploiter la créativité 
pour le progrès mondial. 
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ALGÉRIE-OLACDE 
Un mémorandum 
d’entente 
en préparation 
APRÈS avoir été reçu par le 
président de la République, le 
secrétaire exécutif de l’Organisation 
latino-américaine et caribéenne de 
l’énergie (OLACDE), Andrès 
Rebolledo Smitmans, s’est entretenu 
avec le ministre de l’Energie et des 
Energies renouvelables, Mourad 
Adjal, avec lequel il a examiné les 
moyens de renforcer la coopération 
entre l’Algérie et l’Organisation. 
A cette occasion, les deux parties ont 
convenu d’élaborer «un 
mémorandum d’entente ouvrant la 
voie à de nouvelles perspectives de 
coopération, plus larges dans le 
domaine de l’énergie et des énergies 
renouvelables entre l’Algérie et 
l’OLACDE», a indiqué un 
communiqué du ministère. Adjal a, 
ainsi, présenté les grands projets de 
développement supervisés par le 
secteur, ainsi que les efforts déployés 
pour réaliser la diversification 
énergétique, soulignant la position de 
l’Algérie en tant que partenaire fiable 
et acteur clé dans la garantie de la 
sécurité énergétique aux niveaux 
continental et international. 
Le ministre a, en outre, évoqué les 
étapes importantes franchies par 
l’Algérie dans l’exécution du 
programme des énergies 
renouvelables visant à produire 
15 000 mégawatts à partir de ces 
sources d’énergie, selon le 
communiqué.  
Présentant le programme de 
diversification et de transition 
énergétique, M. Adjal a mis en avant 
les efforts en cours pour renforcer le 
recours aux énergies propres, à 
travers le développement de projets 
d’hydrogène vert, d’énergie 
photovoltaïque et d’énergie éolienne, 
considérées comme un «enjeu 
économique mondial», évoquant les 
efforts du secteur en vue de réduire 
les émissions de carbone. 
Le ministre a également présenté un 
aperçu des différentes activités du 
secteur, englobant la production, le 
transport et la distribution de 
l’électricité et du gaz, en sus de la 
formation et de la fabrication 
d’équipements électriques et gaziers. 
Aussi, il a évoqué les efforts en cours 
pour promouvoir l’efficacité 
énergétique dans le pays, reposant 
sur la révision du modèle de 
consommation énergétique, un 
dossier qui nécessite de «s’inspirer 
de l’expérience de l’organisation 
dans ce domaine», a-t-i dit. 
De son côté, le secrétaire exécutif de 
l’OLACDE a passé en revue la 
situation du secteur dans cette 
région, ainsi que les programmes de 
transition énergétique en cours, 
exprimant la volonté de 
l’organisation de renforcer le niveau 
de coopération avec le secteur 
algérien de l’énergie et des énergies 
renouvelables. 

H. B.

L’AMÉLIORATION du climat des affaires 
et la régulation du marché national sont au 
centre des préoccupations des pouvoirs 
publics. La rencontre nationale organisée 
au courant de la semaine par le ministère 
Commerce et de la Régulation du marché 
national, avec la participation de toutes les 
parties prenantes, s’inscrit dans cette pers-
pective, a affirmé Hacène Menouar, prési-
dent de l’Association nationale pour la pro-
tection des consommateurs El Aman, insis-
tant que c’est dans l’intérêt du consomma-
teur. Placée sous le thème «Amélioration 
du climat des affaires et régulation du mar-
ché national : entre les garanties accordées 
aux entreprises et le renforcement de la 
protection du consommateur», cette ren-
contre revêt une grande importance dans la 
mesure où elle établit un lien direct entre le 
climat des affaires et la protection des 
consommateurs, a déclaré M. Menouar 
au Jeune Indépendant. Selon lui, l’intérêt 
du consommateur et du citoyen, d’une 
manière générale, a été au centre de cette 
rencontre. Exprimant sa satisfaction de 
l’organisation d’une telle rencontre, le pré-
sident d’El Aman a fait savoir que les dif-
férents panels organisés dans le cadre 
de cette rencontre ont abordé différentes 

thématiques, dont la majorité a été centrée 
sur les droits des consommateurs. Il a aussi 
été question de la régulation du marché, de 
la numérisation des systèmes et de la pro-
tection de l’économie nationale. 
«C’est la première fois qu’un département 
ministériel aborde de telles probléma-
tiques», a signalé M. Menouar, exprimant 
néanmoins une réserve, celle d’avoir limité 
le débat lors des panels à des échanges 
entre des représentants de différents dépar-
tements ministériels. Il a, dans ce sens, 
exprimé son souhait d’impliquer doréna-
vant toutes les parties prenantes pour ainsi 
garantir un échange plus élargi. «On vou-
lait donner notre avis et appuyer nos pro-
positions concernant la régulation du mar-
ché», a précisé le président de l’association 
de protection des consommateurs, car la 
régulation ne se limite pas seulement à 
l’adoption de politiques ou de mesures 
administratives. Une régularisation du mar-
ché passe, selon lui, par la réalisation d’ac-
tions sur le terrain, principalement à travers 
la réalisation d’un réseau de distribution, 
des plates-formes stratégiques, des grandes 
surfaces, la numérisation ainsi que l’identi-
fication des producteurs. «Nous avons déjà 
préparé un dossier à remettre à la 

ministre», a-t-il fait savoir, évoquant, en 
outre, un autre aspect dans cette démarche, 
celui du mode de consommation. Selon lui, 
il est difficile de parler de régulation du 
marché, vu le mode de consommation des 
Algériens, lesquels, dans des périodes pré-
cises comme les fêtes religieuses, consom-
ment tous la même chose. Une situation qui 
ouvre la porte grande aux spéculateurs qui 
«profitent de la faiblesse du réseau de dis-
tribution».  
La question est donc de fixer des priorités 
en vue d’améliorer durablement le climat 
des affaires et réguler le marché. Pour M. 
Menouar, qui se fie aux avis des experts 
consultés régulièrement par l’association 
qu’il dirige, l’amélioration du climat des 
affaires passe par la lutte contre l’informel, 
préconisant d’intégrer le maximum pos-
sible d’activités dans le circuit formel. 
L’objectif est de donner de la confiance aux 
vrais opérateurs et ainsi leur permettre 
d’investir dans un climat favorable. Le pré-
sident d’El Aman a, en outre, évoqué l’im-
portance d’une stabilité des textes de loi, 
d’une vision à long terme ainsi qu’une 
numérisation des différentes démarches 
administratives, bancaires et fiscales. 

Lilia Aït Akli 

HACÈNE MENOUAR PRÉSIDENT D’EL AMAN : 

«L’intérêt du consommateur au centre 
des politiques publiques»

Intervenant lors du débat 
général pour évoquer les 
défis actuels auxquels fait 

face le système international de 
financement du développe-
ment, le ministre des Finances 
a appelé à adopter une nouvelle 
approche du financement du 
développement, dans laquelle 
les institutions financières 
internationales assument réelle-
ment leur part de responsabilité 
afin de dépasser la situation 
actuelle. Une situation où les 
Etats supportent la majeure 
partie des risques financiers, 
même lorsque les résultats sont 
faibles, une situation que le 
ministre qualifie « d’injuste et 
inéquitable». 
Le ministre a souligné que « le 
défi ne réside plus dans le volu-
me des financements, mais 
dans leur efficacité», notant 
que « les pays en développe-
ment continuent de faire face 
aux mêmes difficultés malgré 
la multiplicité des mécanismes 
de financement», ce qui appel-
le à «une révision des modes de 
fonctionnement du système 
financier international».  
Bouzred a insisté également sur 
« la nécessité de garantir, dans 
toute réforme, une représenta-
tion plus forte des pays en 
développement dans la prise de 
décision, reflétant équitable-
ment les équilibres internatio-
naux». 

Dans son intervention, le 
ministre a également présenté 
les efforts soutenus de l’Algé-
rie en faveur de la solidarité 
internationale, notamment à 
travers l’annulation des dettes 
de plusieurs pays et l’octroi de 
subventions aux pays les plus 
vulnérables, ainsi que la créa-
tion d’une Agence nationale de 
coopération internationale pour 
le développement, dotée d’un 
budget initial d’un milliard de 
dollars, destiné à soutenir les 
projets de développement, 
notamment en Afrique. 
Le ministre a en outre souligné 
« la nécessité de passer d’une 
logique de financement à une 
logique de résultats, et d’une 
responsabilité unilatérale à une 
responsabilité partagée, afin de 

renforcer l’efficacité et l’équité 
du système financier internatio-
nal». 
Le ministre des Finances prend 
part, depuis lundi, au siège des 
Nations unies à New York, aux 
travaux du Forum du Conseil 
économique et social consacré 
au suivi du financement du 
développement, au titre de 
l’exercice 2026, prévu jusqu’au 
24 avril. 
Le Forum a été ouvert par le 
secrétaire général des Nations 
unies, Antonio Guterres, la pré-
sidente de l’Assemblée généra-
le des Nations unies, Annalena 
Baerbock, et le président du 
Conseil économique et social, 
Lok Bahadur Thapa, qui ont 
convenu d’œuvrer à la mise en 
œuvre des conclusions de 

«l’engagement de Séville», 
adopté par les chefs d’Etat et de 
gouvernement en juin dernier. 
Le directeur général adjoint du 
Fonds monétaire international 
(FMI), Nigel Clarke, ainsi que 
le directeur général et directeur 
des connaissances du Groupe 
de la Banque mondiale (BM), 
Pascal Donohoe, ont également 
pris part à la séance d’ouvertu-
re. Ils ont passé en revue les 
efforts que déploient leurs deux 
institutions pour accompagner 
les pays dans le processus de 
financement des projets de 
développement durable. 
La vice-secrétaire générale des 
Nations unies, Amina Moham-
med, a, de son côté, présenté un 
exposé exhaustif incluant le 
rapport du Secrétaire général 
pour l’exercice 2026 sur le 
financement du développement 
durable, insistant sur la néces-
sité urgente de renforcer les 
efforts internationaux, notam-
ment dans un contexte d’insta-
bilité économique mondiale, 
ayant entraîné une pression 
accrue en matière de dévelop-
pement sur les pays les plus 
pauvres.  
Ce Forum réunit les dirigeants 
et institutions pour relever les 
défis de financement du déve-
loppement durable et réformer 
l’architecture financière inter-
nationale. 

Hamid B.

FINANCEMENT INTERNATIONAL DU DÉVELOPPEMENT 

L’Algérie présente sa vision 
à New York 

Le ministre des Finances, Abdelkrim Bouzred, a appelé, lors de son intervention à l’occasion des 
travaux du Forum des Nations unies pour le financement du développement, qui se tient à New York, 

au renforcement de l’efficacité du financement du développement et consacré au partage 
des responsabilités. Il a dans la foulée mis en avant les efforts de l’Algérie en la matière.

Le ministre des Finances, 
Abdelkrim Bouzred. 
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EXAMEN DE FIN DE CYCLE PRIMAIRE 

Plaidoyer pour une réforme 
profonde   

Alors que le ministère de l’Education nationale poursuit ses efforts pour moderniser les mécanismes 
d’évaluation pédagogique dans l’ensemble des cycles scolaires, l’examen de fin de l’enseignement 

primaire continue de susciter de vives réserves. Considérée comme une étape fondatrice du parcours 
scolaire, cette évaluation fait aujourd’hui l’objet de nouvelles revendications émanant des inspecteurs, 

qui appellent à une réforme mieux adaptée aux réalités pédagogiques.

D
ans des rapports basés sur des inspec-
tions sur le terrain, récemment établis, 
plusieurs inspecteurs estiment que, 

malgré les ajustements opérés ces dernières 
années, notamment la réduction de la durée 
de l’examen de 25 jours à trois jours et la 
limitation du nombre de matières évaluées, 
le dispositif demeure lourd et inadapté à 
l’âge des élèves concernés. Selon eux, sou-
mettre des enfants d’environ dix ans à une 
succession d’épreuves longues et com-
plexes s’apparente, dans sa forme, aux 
rituels d’examens nationaux de fin de 
cycle, à l’image du baccalauréat. 
Cette situation engendre, selon les mêmes 
rapports, une pression psychologique 
importante sur les élèves et détourne l’en-
seignant de sa mission première. « L’ensei-
gnant se retrouve davantage préoccupé par 
la conception et la gestion de grilles d’éva-
luation complexes que par l’acte pédago-
gique lui-même », est-il souligné. 
Parmi les principales propositions formu-
lées figure l’allègement des grilles d’éva-
luation et leur adaptation aux contextes 
locaux. Les inspecteurs plaident pour 
davantage de souplesse afin de mieux 
prendre en compte les différences indivi-
duelles entre les élèves et les réalités 
propres à chaque établissement. Ils recom-
mandent également la simplification des 
symboles et des appréciations figurant dans 
les carnets d’évaluation, souvent jugés trop 
techniques par les parents d’élèves. 
Au niveau administratif, les directeurs 
d’école font face à une autre contrainte 
majeure : l’impression des carnets d’éva-
luation des acquis. Le coût élevé de cette 
opération, conjugué au manque de moyens 
matériels et à l’absence d’imprimante cou-
leur dans de nombreux établissements, 
place les chefs d’établissement dans une 
situation délicate vis-à-vis des parents, par-
fois sollicités pour combler ce déficit. 
Quant aux inspecteurs, leurs rapports relè-
vent que la gestion technique de ces dispo-
sitifs accapare une grande partie du temps 
initialement consacré à l’accompagnement 
pédagogique, au suivi des enseignants et à 
la formation continue. 
Face à ce constat, les inspecteurs insistent 

sur la nécessité d’investir davantage dans la 
numérisation du système éducatif. Ils 
appellent à une formation adaptée aux nou-
velles pratiques, notamment celles liées à 
l’enseignement à distance, afin de réduire 
la dépendance à la paperasse et de recentrer 
l’action éducative sur l’essentiel. 
Ils recommandent également une révision 
périodique des programmes et des manuels 
scolaires, à raison d’une mise à jour tous 
les cinq ans, pour suivre l’évolution des 
connaissances et des pratiques pédago-
giques à l’échelle internationale, plutôt que 

de recourir à des ajustements ponctuels 
jugés insuffisants. Les inspecteurs esti-
ment, enfin, que la réforme du système 
éducatif ne peut aboutir sans une véritable 
culture de l’évaluation critique et du débat 
pédagogique, menée sans crainte de réper-
cussions administratives. « L’objectif de 
l’école n’est pas de remplir des tableaux, 
mais de construire l’élève », rappellent-ils, 
appelant à une refonte de l’examen de fin 
de cycle primaire, qui sert à la fois l’intérêt 
de l’enfant et celui de l’école algérienne.   

Lynda Louifi 

MOBILISATION POUR LE BEM ET LE BAC 

Les espaces de jeunesse ouverts aux candidats
À L’APPROCHE  des examens scolaires, le ministère de 
la Jeunesse a annoncé, hier, la mise en place d’un disposi-
tif d’envergure nationale en ouvrant les institutions de jeu-
nesse aux élèves, afin d’offrir des conditions optimales de 
révision, renforcer l’accompagnement pédagogique et 
atténuer la pression psychologique liée aux épreuves du 
Brevet d’enseignement moyen (BEM) et du baccalauréat 
(bac) dans une dynamique de complémentarité avec le 
secteur de l’Éducation nationale. C’est ce qu’a indiqué un 
communiqué du ministère de la Jeunesse. 
Sur le terrain, cette mobilisation se traduira par « l’ouver-
ture de salles équipées permettant aux élèves de réviser 
dans des conditions appropriées, sûres et organisées », a 
précisé la même source. L’objectif étant de mettre à dis-
position des candidats des environnements propices à la 
concentration, loin des contraintes parfois rencontrées 
dans les espaces familiaux. 
Le dispositif prévoit également « l’organisation de 
séances de soutien dans les matières fondamentales, enca-
drées par des enseignants et des volontaires », illustrant la 
volonté d’impliquer différents acteurs dans cette opération 
nationale. A cela s’ajoutent « des ateliers dédiés aux tech-

niques de révision, à la gestion du temps et à la motivation 
», autant d’outils méthodologiques destinés à améliorer 
les performances des élèves selon la même source. 
Conscient de la dimension psychologique des examens, le 
ministère a mis l’accent sur cet aspect en annonçant « la 
mise à disposition d’un accompagnement psychologique 
visant à atténuer le stress et la pression liés aux examens 
», soulignant l’importance d’un encadrement global qui 
dépasse le seul cadre académique.  
Par ailleurs, cette initiative intègre également un volet 
d’orientation et de conseil pour les futurs lycéens et uni-
versitaires. Il a été ainsi prévu « l’organisation de ren-
contres interactives autour des parcours académiques, du 
choix des filières et   des perspectives d’avenir », ainsi que 
« l’accueil de spécialistes chargés de prodiguer des 
conseils pratiques pour une préparation optimale ». 
Le ministère a également annoncé « la mise en place d’es-
paces de consultation individuelle et collective, permet-
tant aux élèves d’exprimer leurs préoccupations et de 
bénéficier d’un accompagnement personnalisé ». En plus 
de l’accompagnement académique, l’opération revêt éga-
lement une dimension citoyenne. Le ministère a ainsi 

expliqué que cette démarche vise aussi « à promouvoir 
l’esprit de volontariat et de citoyenneté à travers l’impli-
cation des associations partenaires dans les activités d’en-
cadrement et d’animation ». 
Dans ce cadre, plusieurs actions solidaires seront lancées, 
notamment « des initiatives de récupération de livres et de 
cahiers usagés au profit des élèves issus de milieux défa-
vorisés » ainsi que « des campagnes de sensibilisation à la 
préservation de l’environnement ». Ajoutant qu’à travers 
cette approche intégrée, les pouvoirs publics entendent 
instaurer un véritable réseau de soutien au profit des 
élèves, où l’encadrement pédagogique, l’accompagne-
ment psychologique et l’engagement citoyen convergent 
vers un même objectif, celui de la réussite scolaire. 
Dans cette perspective, le ministère de la Jeunesse a lancé 
« un appel à l’ensemble des jeunes, des élèves, des volon-
taires et des associations partenaires à adhérer à cette ini-
tiative et tirer pleinement profit des services offerts par les 
institutions de jeunesse ». Une invitation à faire de ces 
espaces des lieux de solidarité, d’entraide et de prépara-
tion efficace aux prochaines échéances scolaires. 

 Sihem Bounabi

BEM ET BAC  
Tipasa prête à accueillir 
32 000 candidats 
LA WILAYA  de Tipasa est prête pour 
les épreuves du BEM et du baccalau-
réat session 2026. Les autorités 
locales ont mobilisé l’ensemble des 
moyens humains, logistiques et orga-
nisationnels afin de garantir le bon 
déroulement de ces examens, qui 
concernent plus de 32 000 candidats, 
dans des conditions jugées optimales 
de sécurité, d’encadrement et d’ac-
cueil. 
Il est prévu à Tipasa 53 centres de 
déroulement d’examen pour la ses-
sion du BEM, parmi lesquels deux 
sont réservés aux 225 candidats 
libres, alors que 16 716 candidats 
sont scolarisés dans les collèges de la 
wilaya. Au total, 16 941 candidats 
passeront le BEM au terme de cette 
année scolaire à Tipasa, dont neuf à 
mobilité réduite et un malvoyant. Par 
ailleurs, deux collégiens sont inscrits 
pour passer l’épreuve de la langue 
amazighe. 
S’agissant de la session du baccalau-
réat, il est prévu l’ouverture de 37 
centres de déroulement pour les can-
didats scolarisés et 16 autres réservés 
aux candidats libres. En somme, 15 
933 candidats passeront leur bac à 
Tipasa, dont 4 896 candidats libres et 
11 037 scolarisés. La Direction de 
l’éducation de la wilaya recense éga-
lement 12 candidats à mobilité rédui-
te ainsi que trois malvoyants. 
Pour veiller au bon déroulement de 
cet important rendez-vous scolaire, le 
wali Mohamed Amine Benchaoulia a 
installé une commission de wilaya 
chargée de la coordination et du suivi 
des examens scolaires de la session 
2026. 
Parmi les mesures prises, figurent 
l’aménagement et l’équipement de 
l’ensemble des centres de déroule-
ment des examens, aussi bien pour le 
BEM que pour le baccalauréat. Le 
wali a également donné instruction de 
veiller scrupuleusement à l’hygiène 
dans les cantines et de procéder systé-
matiquement au contrôle de la qualité 
des repas servis aux candidats. 
La même rigueur est de mise pour 
mobiliser tous les moyens nécessaires 
à la sécurisation, à l’acheminement et 
à la distribution des sujets d’examen, 
ainsi qu’au transport des copies 
remises par les candidats. 
La commission est également appelée 
à veiller à la disponibilité du transport 
scolaire, en particulier pour les candi-
dats résidant dans des localités éloi-
gnées, tout en assurant leur héberge-
ment conformément à la réglementa-
tion en vigueur. 

T. Bouhamidi 

Légende : Moderniser les mécanismes d’évaluation. 
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DÉLIT D’INITIÉ SUR LA PRÉSIDENCE DE DONALD TRUMP  

Des gains records font planer  
le soupçon  

 
Des volumes d’échanges inhabituels sur les marchés financiers, observés juste avant plusieurs déclarations majeures de Donald Trump, 

alimentent les soupçons de délit d’initié. Une enquête de la BBC met en lumière des gains potentiels de plusieurs millions de dollars, sans 
preuve formelle à ce stade. 

L
es armateurs ciblés Les marchés finan-
ciers ont-ils anticipé, voire exploité, les 
annonces du président américain ? 

Selon une analyse de la BBC, des pics 
d’activité suspects ont été enregistrés à 
plusieurs reprises, quelques minutes avant 
des prises de parole clés de Donald Trump. 
Le 9 mars 2026, alors que le président 
évoque une fin imminente de la guerre 
contre l’Iran, des paris massifs à la baisse 
sur le pétrole sont enregistrés 47 minutes 
avant la publication de l’entretien. Dans la 
foulée, les prix chutent de 25 %, générant 
des profits importants pour certains inves-
tisseurs. Un scénario similaire se reproduit 
le 23 mars, lorsque des transactions inha-
bituelles précèdent de 14 minutes un mes-
sage présidentiel annonçant des discus-
sions « productives » avec Téhéran. Là 
encore, le marché pétrolier décroche bru-
talement après l’annonce. Les soupçons ne 
se limitent pas au secteur énergétique. En 
avril 2025, l’annonce surprise d’une pause 
sur les droits de douane — après une 
semaine de chute des marchés — pro-
voque une envolée historique du S&P 500. 
Or, des volumes d’achats exceptionnelle-
ment élevés avaient été enregistrés 
quelques minutes avant. Parallèlement, 
l’essor des marchés de prédiction comme 
Polymarket ou Kalshi soulève de nou-
velles interrogations. Plusieurs comptes 
ont engrangé des centaines de milliers, 
voire des millions de dollars, en pariant 
correctement sur des événements géopoli-

tiques majeurs, comme l’enlèvement de 
Nicolás Maduro ou des attaques améri-
caines contre l’Iran. Ces plateformes assu-
rent coopérer avec les régulateurs, tandis 
que la Securities and Exchange Commis-
sion et la Commodity Futures Trading 
Commission n’ont pas commenté ces cas 

précis, tout en rappelant leur politique de « 
tolérance zéro » face à la fraude. Difficiles 
à prouver, les délits d’initié reposent sur 
l’identification d’une source d’informa-
tion privilégiée. « On peut observer des 
transactions qui suggèrent que certains 
étaient informés à l’avance, mais sans 

preuve directe, les poursuites restent 
improbables », souligne un expert en régu-
lation financière. À ce stade, aucune 
enquête officielle n’a confirmé ces soup-
çons, et la Maison Blanche rejette toute 
accusation, dénonçant des allégations « 
sans fondement ». R. I. 

ARNAQUES EN CRYPTOMONNAIE DANS LE DÉTROIT D’ORMUZ  

Les armateurs ciblés
DES MESSAGES  frauduleux promettant 
un passage sécurisé dans le détroit d’Or-
muz contre des paiements en cryptomon-
naie circulent parmi des armateurs bloqués 
dans le Golfe. Cette escroquerie exploite le 
chaos lié aux blocus et aux négociations en 
cours, exposant les navires à des risques 
accrus dans une zone sous tension militai-
re. Alors que les tensions persistent autour 
du détroit d’Ormuz, un nouveau facteur de 
risque est venu compliquer davantage la 
situation des compagnies maritimes déjà 
immobilisées dans la région. Selon une 
alerte émise le 20 avril par la société 
grecque de gestion des risques maritimes 
MARISKS, citée par Reuters, des mes-
sages frauduleux circulent actuellement 

auprès de certains armateurs, leur promet-
tant un passage sécurisé en échange de 
paiements en cryptomonnaie. Ces mes-
sages, attribués à tort à des autorités ira-
niennes, proposent aux navires bloqués à 
l’ouest du détroit de payer des frais de 
transit en Bitcoin ou en Tether afin d’obte-
nir une autorisation de passage. Une fois 
ce paiement effectué, les navires pour-
raient franchir le détroit sans entrave à un 
moment convenu. MARISKS insiste tou-
tefois sur le caractère frauduleux de ces 
communications, précisant qu’elles ne 
proviennent en aucun cas des autorités ira-
niennes. La société met en garde contre ces 
tentatives d’escroquerie, qui exploitent la 
confusion actuelle liée aux restrictions de 

navigation et aux tensions géopolitiques. 
Dans le même temps, la situation dans le 
détroit reste extrêmement instable. Les 
États-Unis maintiennent leur blocus des 
ports iraniens, tandis que l’Iran, qui 
contrôle ce passage stratégique, a successi-
vement levé puis rétabli ses propres res-
trictions sur le trafic maritime. Avant le 
déclenchement du conflit au Moyen-
Orient, cette voie maritime essentielle 
assurait le transit d’environ un cinquième 
des flux mondiaux de pétrole et de gaz 
naturel liquéfié. Dans le cadre des discus-
sions sur un éventuel cessez-le-feu, Téhé-
ran aurait également évoqué la possibilité 
d’imposer des péages aux navires souhai-
tant emprunter le détroit en toute sécurité. 

Ce contexte incertain favorise l’émergence 
d’acteurs malveillants, profitant de la vul-
nérabilité des compagnies maritimes. Tou-
jours d’après MARISKS, au moins un 
navire ayant tenté de quitter le détroit, 
pourrait avoir été victime de cette fraude. 
L’information n’a toutefois pas pu être 
confirmée de manière indépendante, et 
aucune entreprise ciblée n’a été identifiée 
publiquement. À ce stade, plusieurs cen-
taines de navires et près de 20 000 marins 
demeurent bloqués dans le Golfe, dans 
l’attente d’une évolution de la situation 
sécuritaire. Entre incertitudes diploma-
tiques et menaces hybrides, les risques 
pour le transport maritime dans la région 
restent élevés. R. I.

UNE PERCÉE EN PROFONDEUR  
La Chine teste un dispositif capable de couper des câbles  

à 3 500 mètres
À 3 500 MÈTRES  sous la surface, la 
Chine a testé un dispositif capable de cou-
per des câbles sous-marins. Réalisé à bord 
du navire Haiyang Dizhi 2 lors d’une mis-
sion en mer profonde, cet essai valide son 
fonctionnement en conditions réelles et 
ouvre la voie à un déploiement à court 
terme. Une mission scientifique chinoise a 
permis de tester avec succès un dispositif 
capable de couper des structures sous-
marines à une profondeur de 3 500 mètres, 
soit bien au-delà des zones habituellement 

accessibles, rapporte South China Morning 
Post. L’expédition a été menée à bord du 
navire de recherche Haiyang Dizhi 2, qui 
achevait sa première mission scientifique 
en mer profonde pour l’année 2026. Selon 
les autorités chinoises, cette expédition ne 
s’est pas limitée à l’observation ou à la col-
lecte de données : elle a également permis 
de valider une technologie avancée dans 
des conditions réelles. Au cœur de ce test 
se trouve un mécanisme appelé actionneur 
électro-hydrostatique. Il s’agit d’un systè-

me qui combine électricité et pression 
hydraulique pour produire un mouvement 
puissant et contrôlé. Concrètement, ce type 
de dispositif permet d’actionner des outils 
mécaniques à distance, même dans des 
environnements extrêmes comme les 
grandes profondeurs océaniques. Lors de 
l’essai, cet équipement a été utilisé pour 
couper des structures sous-marines, telles 
que des câbles. Ces câbles, souvent posés 
au fond des océans, jouent un rôle essentiel 
dans les communications mondiales, 

notamment pour internet et les transmis-
sions de données entre continents. Ce type 
d’avancée attire naturellement l’attention, 
notamment en raison de ses usages poten-
tiels. Si les missions scientifiques restent 
au cœur de ces projets, certaines technolo-
gies sous-marines peuvent également pré-
senter des implications stratégiques, en 
particulier lorsqu’elles permettent d’inter-
venir sur des infrastructures critiques 
situées au fond des océans.  

R. I.
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PATRIMOINE CULTUREL À NAÂMA  

Entre héritage ancestral  
et technologies modernes 
À l’occasion de la célébration du Mois du Patrimoine, la wilaya de Naâma a élaboré un 

programme culturel riche et diversifié. L’événement comprend l’organisation d’expositions 
artistiques, de conférences culturelles, de spectacles folkloriques ainsi que de visites guidées, 
invitant le public à redécouvrir l’héritage ancestral de la région. C’est ce qu’a fait savoir, avant-

hier, la direction de la Culture et des Arts.

A
 cette occasion, des projections 
vidéo (data show) de visites vir-
tuelles de sites archéologiques de 

la wilaya, utilisant les technologies de 
l’intelligence artificielle, sont program-
mées au siège de l’annexe de l’Office 
national du parc culturel de l’Atlas 
saharien à Naâma. 
Un colloque intitulé « La transmission 
du patrimoine des ancêtres aux généra-
tions » est également prévu, à l’initiati-
ve de l’association « Ouyoun El Toura-
th Création et Arts ». Une journée 
d’étude portant sur « Le rôle de la 
numérisation et des technologies 
modernes dans la préservation et la 
valorisation du patrimoine culturel » 
sera organisée avec la participation 
d’universitaires, de spécialistes et de 
chercheurs en patrimoine local, a préci-

sé la même source. Par ailleurs, les 
salles d’exposition des établissements 
culturels de la wilaya, notamment l’an-
nexe de la Maison de la culture Bagh-
dadi-Belkacem à Aïn Sefra et le cinéma 
« Imzi » à Mecheria, ainsi que certaines 
places publiques, abriteront des exposi-
tions comportant divers stands dédiés 
aux outils traditionnels, aux costumes 
et aux plats populaires propres à la 
région. Ces manifestations offriront 
aux visiteurs l’opportunité de découvrir 
le patrimoine documentaire local, ainsi 
que les œuvres d’artistes et d’écrivains 
de la région dans les domaines de la lit-
térature, de la poésie, des arts plas-
tiques, de la calligraphie arabe et de la 
photographie. 
Des visites guidées sont également pré-
vues vers plusieurs sites archéolo-

giques de la wilaya, notamment les 
ksour de Moghrar, Tiout et Sfissifa, la 
citadelle du Cheikh Bouamama, les 
stations de gravures rupestres, ainsi 
que la région de Rouis El Djir, où ont 
été découverts des restes fossiles d›un 
dinosaure herbivore de type « sauropo-
de » selon la même source. En outre, 
les bibliothèques de lecture publique à 
travers les communes de la wilaya 
organisent des concours intellectuels, 
de dessin, de travaux manuels et de réa-
lisation de maquettes au profit des 
élèves, étudiants et stagiaires. Ces acti-
vités portent sur des thématiques liées 
au patrimoine et aux spécificités du 
patrimoine culturel matériel et immaté-
riel de la wilaya, ainsi qu’aux moyens 
de sa préservation, a souligné la même 
source. R. R. 

SENSIBILISATION À LA SANTÉ MATERNELLE ET INFANTILE 

Mascara se mobilise
DES JOURNÉES  Portes ouvertes dédiées à la sensibilisation 
à la santé de la mère et de l’enfant ont été lancées avant-hier, 
dans la wilaya de Mascara, à l’initiative de la direction de la 
Santé. Organisée à l’occasion de la Journée nationale de la 
protection de la maternité et de l’enfance, cette manifestation 
propose un programme axé sur la prévention, le dépistage 
précoce et la promotion des bonnes pratiques sanitaires. 
Organisée dans le cadre de la célébration de la Journée natio-
nale de la protection de la maternité et de l’enfance, cette 
manifestation comprend des expositions au niveau des poly-
cliniques à travers les différentes communes de la wilaya, 
ainsi qu’à l’établissement public hospitalier spécialisé mère-
enfant Belbouri-Rahma  au chef-lieu. 
Ces expositions proposent des affiches et des dépliants com-
portant des conseils et orientations sur la protection de la 
santé maternelle et infantile, notamment à travers la promo-
tion de l’allaitement maternel pour réduire les risques de can-
cer du sein, ainsi que la prévention de la santé du nourrisson. 

Elles mettent également en exergue l’importance du dépista-
ge précoce dans la prévention des cancers du sein et du col de 
l’utérus, selon la même source. 
S’étalant sur trois jours, cette manifestation prévoit égale-
ment des rencontres de proximité visant à sensibiliser à la 
protection des enfants de moins de cinq ans contre diverses 
maladies, notamment par la vaccination obligatoire, ainsi 
qu’au suivi médical des femmes enceintes au niveau des 
structures de santé. 
Ces journées Portes ouvertes comprennent aussi la présenta-
tion du programme national de création de centres de protec-
tion de la maternité et de l’enfance, initié par le ministère de 
la Santé. 
Par ailleurs, des opérations de dépistage précoce du cancer du 
sein et du cancer du col de l’utérus sont programmées au pro-
fit des femmes âgées de plus de 30 ans au niveau des struc-
tures sanitaires, a indiqué la même source. 

R. R.

MOISSON-BATTAGE 
2025/2026  
À D’EL-MENIAA 
Une récolte céréalière 
prometteuse  

À L’APPROCHE  de la campagne moisson-batta-
ge 2025/2026, la wilaya d’El-Meniaa intensifie 
ses préparatifs avec des moyens renforcés et des 
capacités accrues, tablant sur une récolte promet-
teuse dépassant le million de quintaux de céréales. 
C’est ce qu’a affirmé la direction locale des ser-
vices agricoles (DSA). 
La campagne ciblera une superficie emblavée de 
26.560 hectares (ha), dont plus de 90 % réservés 
au blé dur, a-t-on fait savoir, en précisant que près 
de 50% de cette superficie est dédiée à l’intensifi-
cation des semences, dans le cadre du soutien de 
la filière et l’amélioration des rendements. 
Selon le DSA, Youcef Mesbah, les préparatifs de 
la campagne moisson-battage qui débutera en mai 
prochain, sont actuellement en voie de finalisa-
tion, notamment en matière de mobilisation du 
matériel agricole approprié. 
A ce sujet, la wilaya a bénéficié de la rénovation 
de cinq moissonneuses au niveau de la Coopérati-
ve des céréales et des légumes secs (CCLS), tan-
dis que cinq investisseurs privés ont bénéficié de 
nouvelles moissonneuses dans le cadre du soutien 
accordé par le ministère de tutelle, a ajouté le res-
ponsable. 
De plus, les capacités de stockage ont été renfor-
cées en prévision de la réception de la récolte, 
avec trois nouveaux centres de proximité déjà mis 
en service sur les onze prévus, d’une capacité de 
stockage de 50.000 qx chacun. 
La réception de quatre centres similaires est pré-
vue avant le début de la campagne de moisson, 
portant la capacité totale de stockage à près de 
300.000 qx, a révélé M. Mesbah. 
Pour ce qui est des préparatifs en cours, les 
mesures préventives nécessaires ont aussi été 
prises, en coordination avec les services de la Pro-
tection civile, pour éviter notamment les incendies 
des cultures, surtout que les hausses de températu-
re commencent à se faire sentir dans le Sud. 

R. R. 
 
 
SANTÉ EN MILIEU 
UNIVERSITAIRE À BÉCHAR 
Une campagne de sensibilisation 
ciblant les étudiantes  
UNE CAMPAGNE  de sensibilisation au diagnos-
tic précoce des cancers du sein et du col de l’uté-
rus, ainsi qu’à la planification familiale en milieu 
universitaire, sera lancée le 5 mai prochain à l’ini-
tiative de la direction de la Santé et de la Popula-
tion (DSP) de Bechar. C’est ce qu’a annoncé son 
directeur, Mansour Boukhiar. 
Cette campagne, qui sera animée par des spécia-
listes, ainsi que par le personnel médical et para-
médical du service de prévention, sera axée sur la 
sensibilisation au dépistage précoce des cancers 
du sein et du col de l’utérus en milieu universitai-
re. 
Elle vise à informer les enseignantes et les étu-
diantes sur les symptômes de ces maladies, les 
mesures préventives à adopter, ainsi que sur l’im-
portance des contrôles réguliers, tels que l’auto-
palpation, le frottis et la mammographie. Des 
actions de sensibilisation à la planification fami-
liale seront également menées, a précisé le res-
ponsable. Cette initiative s’inscrit dans le cadre 
des stratégies nationales de prévention et de lutte 
contre ces pathologies, ainsi que de promotion de 
la planification familiale, visant à encourager l’es-
pacement des naissances, afin d’améliorer la santé 
maternelle et infantile, tout en maîtrisant la crois-
sance démographique, a-t-il expliqué. 
Le responsable a ajouté que les actions prévues 
dans le cadre de cette campagne, qui se déroulera 
jusqu’au 16 mai, comprendront des conférences, 
des dépistages et des initiatives éducatives axées 
sur l’adoption d’un mode de vie sain. 
Les différentes facultés de l’Université Tahri 
Mohamed de Bechar (UTMB), à savoir celles des 
sciences médicales, des sciences exactes, de la 
technologie, des sciences naturelles et de la vie, 
des lettres et des langues, du droit et des sciences 
politiques, ainsi que des sciences humaines et 
sociales et des sciences économiques, commer-
ciales et de gestion, seront ciblées par cette cam-
pagne, selon le DSP.  

R. R.  
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AU CŒUR DU MOIS DU PATRIMOINE 

La Blousa de Mostaganem  
à l’honneur au Palais des Raïs 
Organisée dans le cadre du Mois du patrimoine (18 avril-18 mai), l’exposition dédiée à la «Blousa de 
Mostaganem» se poursuit au Palais des Raïs (Bastion 23) à Alger, offrant une plongée documentée 

dans l’un des costumes féminins les plus emblématiques de l’Ouest algérien. 

À
 travers près de 50 modèles anciens et 
contemporains, dont certains remon-
tent à la fin du XIXe siècle, l’événe-

ment met en lumière l’évolution de cette 
tenue, la richesse de ses étoffes et la fines-
se de ses broderies.  
Pièce maîtresse, la «Tegrîfa», parure de tête 
aux symboliques multiples, illustre à elle 
seule la profondeur de ce patrimoine. L’ex-
position souligne également le rôle des 
artisans et des associations dans la préser-
vation et la transmission de ce savoir-faire 
ancestral. 
Visible jusqu’au 18 mai prochain, l’exposi-
tion offre également aux visiteurs la possi-
bilité d’apprécier une collection plus récen-
te d’autres modèles de la Blousa de Mosta-
ganem, confectionnées à partir de divers 
tissus nobles comme le velours, la soie et 
autres étoffes, richement brodées de motifs 
et de couleurs harmonieuses, reflétant 
l’évolution de ce vêtement traditionnel 
ainsi que le savoir-faire artisanal, déployé 
pour sa réalisation, empreint de subtilité et 
de minutie. 
La «Blousa de Mostaganem» fait partie 
intégrante du costume traditionnel authen-
tique de l’Ouest algérien, avec la finesse de 
ses broderies, la richesse de ses couleurs et 
la diversité de ses modèles, à l’instar de 
«Blousa El Zaïm» et «Blousa El Men-
soudj» (variété d’étoffe), portées avec la 
«Frimla» (khabaya), brodée au fil «fetla», 
une veste qui se met au-dessus de la Blou-
sa, accompagnée de la «Tegrîfa» et de 
bijoux traditionnels. 
La «Tegrîfa» se compose de plusieurs élé-
ments, dont la «chachia sultani», la «lawa-
cha», la «âssaba» et le «zrîr» ou «Kheit 
Errouh» (fil de l’âme). Elle est également 
ornée du «zaouch» (petit oiseau) et des 
«raâach» (rosaces en fil doré), ainsi que de 
deux fleurs rouge et jaune, alors que les 
bijoux, varient entre la «meskia», «krafach 
boulahiya», «chentouf louiz» et d’autres 
pièces. 
Dans ce contexte, la chercheuse en patri-
moine Aïcha Hanefi a indiqué que l’expo-

sition «permet au public de découvrir près 
de 50 modèles de la Blousa de Mostaga-
nem appartenant à des familles anciennes 
et à des associations engagées dans la pré-
servation du patrimoine vestimentaire algé-
rien à Mostaganem», ajoutant que «l’un 
des éléments les plus emblématiques de 
cette Blousa est la Tegrîfa de Mostaganem 
portée sur la tête». 
De son côté, le chercheur en patrimoine 
Nadir Chellali a affirmé que la «Blousa de 
Mostaganem» représente «un symbole cul-
turel et civilisationnel algérien authen-
tique», soulignant que l’Algérie œuvre à 
protéger et à valoriser ce patrimoine en tant 
que composante de l’identité nationale. 
Elle est confectionnée, a-t-il ajouté, à partir 
des «meilleurs tissus, brodée de fils d’or et 
d’argent, et qu’elle a été modernisée avec 

certaines adaptations, notamment l’usage 
du fil élastique à la taille et aux manches». 
Toujours dans le même élan de célébration, 
le centre a également consacré une exposi-
tion de photographies et d’affiches présen-
tant d’autres tenues traditionnelles algé-
riennes, masculines et féminines, telles que 
le karakou, le caftan, le burnous, la kacha-
bia, la Blousa oranaise, la robe kabyle et les 
melhfas, avec une mise en avant de l’his-
toire et des techniques de la broderie algé-
rienne authentique.  L’exposition sur la 
«Blousa de Mostaganem» est organisée par 
le Centre des arts et de la culture du Palais 
des Raïs (Bastion 23), en collaboration 
avec plusieurs associations et acteurs 
œuvrant à la protection du patrimoine de la 
wilaya de Mostaganem. 

A. B. / Agence

FORMATION 
AUDIOVISUELLE DANS 
LE GRAND SUD 
Tamanrasset accueille un 
atelier en scénario targui 

LE HAUT-COMMISSARIAT  à l’Ama-
zighité (HCA) a annoncé mercredi dans 
un communiqué, l’organisation à 
Tamanrasset du 24 au 26 avril d’un ate-
lier de formation spécialisé en écriture 
du scénario télévisuel en langue amazi-
ghe (variante targuie). 
L’atelier, organisé en partenariat avec 
l’Entreprise publique de Télévision 
algérienne (EPTV), est intitulé «Prin-
cipes généraux de l’écriture du scénario 
télévisuel en langue amazighe-variante 
targuie». 
Il s’inscrit dans le cadre des «efforts 
visant à soutenir les jeunes talents et à 
leur transmettre les principes fonda-
mentaux et les clés de la connaissance 
en matière d’écriture de scénarios télé-
visés, afin de renforcer la présence qua-
litative de la langue amazighe, dans 
toutes ses variantes linguistiques, au 
sein de la programmation générale de 
la télévision publique algérienne, et en 
particulier sur la chaîne amazighe», 
précise la même source. 
Cette formation, destinée aux jeunes 
intéressés issus du Grand Sud, vise 
également à «accompagner les partici-
pants dans le développement de leurs 
capacités créatives et à les encourager à 
proposer des projets d’œuvres télévi-
suelles innovantes, contribuant ainsi à 
la mise en valeur du patrimoine cultu-
rel et civilisationnel de la région, et à 
mettre en valeur sa richesse linguis-
tique et symbolique, à travers des pro-
ductions de qualité et enrichissant le 
paysage audiovisuel national», est-il 
ajouté. 
La formation sera encadrée par un 
panel de professionnels du cinéma et 
de l’écriture scénaristique à l’échelle 
nationale, offrant ainsi aux participants 
«l’opportunité de bénéficier d’exper-
tises confirmées et d’expériences créa-
tives de haut niveau dans le domaine 
audiovisuel». 
«A travers cette initiative, les deux ins-
titutions réaffirment leur engagement 
en faveur de la promotion de la forma-
tion spécialisée, de l’accompagnement 
des jeunes compétences et de l’élargis-
sement des usages de la langue amazi-
ghe dans les différents champs de l’ex-
pression médiatique et culturelle 
conformément aux enjeux nationaux 
visant à promouvoir la langue amazi-
ghe et à encourager la créativité», 
conclut le communiqué. 

R. C.

FESTIVAL CULTUREL INTERNATIONAL DE MUSIQUE SYMPHONIQUE 
21 pays au diapason, la République tchèque à l’honneur

LA 15E ÉDITION  du Festival culturel 
international de musique symphonique se 
déroulera du 30 avril au 7 mai à l’Opéra 
d’Alger «Boualem Bessaih», Des 
orchestres issus de 21 pays y prendront 
part.  
Cette nouvelle édition confirme l’ancrage 
de l’événement dans le paysage musical 
international, avec une programmation 
ouverte sur les échanges artistiques et la 
formation, a indiqué mardi à Alger le com-
missaire du festival, Abdelkader Bouazara.  
Invitée d’honneur, la République tchèque 
apportera son empreinte à travers une tra-
dition symphonique reconnue. Le rendez-
vous sera également marqué par un hom-
mage au compositeur algérien Noubli 
Fadel, tout en intégrant des ateliers desti-
nés à accompagner la montée en compé-
tence des jeunes musiciens. 
Lors d’un point de presse tenue au siège de 
l’Opéra, en présence de représentants du 
corps diplomatique étranger accrédité en 

Algérie, M. Bouazara a précisé que cette 
15e édition «sera organisée sous le patro-
nage de la ministre de la Culture et des 
Arts, Malika Bendouda, avec la participa-
tion de 21 pays, ce qui confirme la dimen-
sion internationale du festival et sa place 
grandissante sur la scène artistique». 
Concernant le choix de la République 
tchèque comme invitée d’honneur, le com-
missaire a souligné qu’il «traduit la volon-

té des organisateurs de renforcer les passe-
relles d’échange culturel et de proposer 
des expériences musicales diversifiées au 
public algérien», ajoutant que cela «reflète 
également la place de choix qu’occupe la 
musique symphonique dans ce pays, riche 
d’une longue tradition et d’un patrimoine 
musical important». 
Cette édition rendra également hommage à 
la mémoire de l’un des plus éminents 

musiciens algériens, Noubli Fadel, décédé 
en décembre 2025, «en reconnaissance de 
son riche parcours artistique et de sa 
contribution à la scène musicale algérien-
ne, arabe et internationale», a-t-il ajouté. 
De son côté, le chargé d’affaires de l’am-
bassade de la République tchèque à Alger, 
Matej Denk, a indiqué que son pays parti-
cipera cette année en tant qu’invité d’hon-
neur avec l’Orchestre philharmonique de 
Bohême du Sud, reconnu pour «son haut 
niveau artistique», précisant qu’il se pro-
duira à Alger et à Oran. 
Par ailleurs, le festival sera ponctué par 
l’organisation d’ateliers de formation au 
profit des jeunes musiciens et des étu-
diants, encadrés par des enseignants et 
experts, algériens et étrangers, dans le 
domaine de l’interprétation orchestrale, en 
vue de perfectionner les compétences des 
participants et de favoriser les échanges 
artistiques et de connaissances entre eux.  

A. B. / Agence 
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LIGUE 1 MOBILIS (MISE À JOUR/ 18E JOURNÉE) 

Le MCA renverse l’ESBA et conforte  
son fauteuil de leader 

 Au bout du suspense, le MC Alger a arraché une victoire sur le fil face à l’ES Ben Aknoun 3-2 (mi-temps : 0-1), mardi au stade du 20-
août 1955, pour le compte de la mise à jour de la 18e journée de la Ligue 1 Mobilis de football. Les joueurs de l’ESBA ont ouvert le 
score grâce à une tête de Lekhal  (14e). La réaction des Vert et Rouge n’a pas été tranchante, ratant l’occasion d’égaliser avant la 

pause. La seule occasion franche a été l’œuvre de Zakaria Naïdji, dont le coup franc direct a heurté le poteau.

A
u retour des vestiaires, les coéquipiers d’Aymen Bou-
guerra, sont revenus avec des intentions offensives, 
ce qui leur a permis de remettre les pendules à l’heu-

re sur un joli tir en pleine surface de Ferhat (50›). Loin 
d’être rassurante, en l’absence des deux défenseurs axiaux 
: Ayoub Abdellaoui et Ayoub Ghezala, suspendus, la 
défense du «Doyen» a été de nouveau pris à défaut. Libre 
de tout marquage, Adil Djabout a redonné l’avantage à 
l’Etoile (57›). 
Alors que le match se dirigeait vers un succès de l’ESBA, 
Ferhat a surgi pour conclure un beau mouvement collectif 
et égaliser dans le temps additionnel (90›+1), avant que le 
rentrant, Sofiane Bayazid, n’offre une victoire inespérée 
au Doyen dans les dernières secondes (90›+5). 
Le MCA se rachète ainsi après la défaite concédée jeudi 

dernier en déplacement face au CS Constantine (2-0), 
alors que l’ESBA retombe dans ses travers et concède une 
défaite, après le succès remporté le 10 avril à la maison 
face à l’ASO Chlef (2-1). 
A la faveur de cette victoire, le MCA conforte sa place de 
leader avec 58 points (et un match en moins), à onze lon-
gueurs sur son dauphin, la JS Saoura (47 pts), alors que 
l’ESBA, dirigée sur le banc par Mounir Zeghdoud, stagne 
à la 6e place avec 38 points et un match en moins. L’autre 
match de mise à jour de la 18e journée, se jouera mercre-
di entre l’Olympique Akbou (3e, 43 pts) et la JS Kabylie 
(8e, 37 pts), dans un derby programmé au stade de l’Uni-
té maghrébine de Bejaia (16h00). 
                            
             
  
Classement :                                  Pts      J 
1). MC Alger                                  58          26 
2). JS Saoura                                  47          26 
3). O. Akbou                                  43          25 
4). MC Oran                                   42          26 
—). CS Constantine                      42          27 
6). CR Belouizdad                        38          22 
—). ES Ben Aknoun                      38        26 
8). JS Kabylie                              37          25 
9). USM Khenchela             34            25 
—). ASO Chlef                             34          27 
11). ES Sétif                                30          26 
12). USM Alger                             29          22 
—). MB Rouissat                           29          26 
14). Paradou AC                           21          26 
15). ES Mostaganem                  17          26 
16). MC El-Bayadh                      15          27. 
             
 
LA LFP FIXE LES DATES DE QUATRE MATCHS EN 
RETARD 
La Ligue de football professionnel (LFP) a dévoilé mardi, 
les dates de déroulement de quatre rencontres de la mise à 
jour du calendrier du championnat de Ligue 1 Mobilis. 
Ainsi, deux rencontres de la 18e journée sont program-
mées le 28 avril: CR Belouizdad- USM Khenchela 
(17h45) et USM Alger- Paradou AC (20h00). D’autre 
part, deux matchs en retard de la 19e journée se joueront 

le 29 avril: JS Kabylie - MC Oran (17h45), MC Alger- 
Olympique Akbou (20h00). 
Pour rappel, deux matchs de mise à jour du calendrier 
auront lieu ce mardi et mercredi, il s’agit de l’ES Ben 
Aknou- MC Alger (16h00) et Olympique Akbou - JS 
Kabylie (16h00). 
  
18e journée (28 avril 2026) 
CR Belouizdad- USM Khenchela 17h45 
USM Alger - Paradou AC          20h00 
19e journée (29 avril 2026) 
 JS Kabylie- MC Oran            17h45 
MC Alger - Olympique Akbou  20h00. 
  
 
QUATRE MATCHS DE SUSPENSION POUR LE GAR-
DIEN OUSSAMA LITIM (LFP) 
  
Le gardien de l’USM Khenchela Oussama Litim a écopé 
de quatre matchs de suspension fermes, pour faute grave 
lors de la 27e journée de Ligue 1 Mobilis, suivie d’un 
refus de quitter le terrain après son expulsion par l’arbitre, 
a annoncé mardi la Ligue de football professionnel (LFP). 
La sanction du portier khencheli se présente comme suit : 
«Deux matchs de suspension comme sanction naturelle, 
plus deux autres matchs, en guise de sanction complé-
mentaires. Il devra s’acquitter également d’une amende 
de 50.000 DA, comme stipulé dans les articles 39, 44 et 
63 du code disciplinaire» a encore précisé l’instance dans 
un bref communiqué, diffusé sur son site officiel. 
L’USMK qui occupe actuellement la 9e place au classe-
ment général de la Ligue 1 Mobilis, avec 34 points, reste 
sur une lourde défaire (3-0) chez la JS Saoura (2e/47pts), 
dans le cadre de la 27e journée, disputée vendredi dernier. 
La Commission de discipline  a prononcé plusieurs autres 
sanctions lors de sa dernière session, dont les plus impor-
tantes ont probablement été celles du gardien du MC 
Oran, Mustapha Zeghba, ayant écopé d’un match de sus-
pension ferme, après son expulsion lors du match face à 
l’ES Sétif, pour avoir cumulé deux cartons jaunes. 
Idem pour Hocine Benkhelifa, le secrétaire général de 
l’USM Khenchela, qui a écopé d’un match de suspension 
ferme et d’une amende de 100.000 DA, pour «comporte-
ment déplacé sur la main courante».

COUPE DE LA CONFÉDÉRATION -FINALE 

 Walid Sadi inspecte le stade du 5-Juillet avant 
USMA-Zamalek

LE MINISTRE  des Sports, Walid Sadi, vient d’effectuer 
une visite d’inspection au stade olympique du 5 Juillet 
d’Alger, et ce, pour s’enquérir des préparatifs de la finale 
de la Coupe de la Confédération de la CAF devant oppo-
ser l’USM Alger au Zamalek. 
L’USMA s’est qualifiée pour cette finale de la C3 en éli-
minant dimanche soir, en déplacement, les Marocains de 
l’Olympique Safi (1-1). Lors de la première manche dis-
putée au stade du 5-Juillet, les deux équipes se sont neu-
tralisées (0-0). De son côté, le Zamalek, actuel leader du 
championnat égyptien, a arraché son ticket pour cette fina-
le en éliminant l’autre représentant algérien, le CR 
Belouizdad (aller : 1-0, retour : 0-0). 
 Et dans la perspective d’assurer le bon déroulement de 
cette finale aller de cette Coupe de la CAF, le ministre des 
Sports s’est donc déplacé aujourd’hui au stade du 5 Juillet 
pour évaluer l’état de préparation des différentes installa-
tions et infrastructures, en s’intéressant particulièrement 
aux conditions d’accueil des supporters. Là, il a insisté sur 
la nécessité d’offrir les meilleures conditions d’organisa-
tion et de garantir la sécurité des supporters durant cette 
compétition continentale. 
 Saisissant cette occasion, le ministre des Sports a égale-
ment souligné l’importance d’achever la construction des 
tribunes supérieures dans les délais impartis et ce, sans 
oublier de travailler à l’augmentation de la capacité du 
stade afin de répondre aux exigences de ce match très 

attendu. De son côté, la direction du stade a affirmé son 
plein engagement à coordonner avec toutes les autorités 
compétentes afin de garantir que cette finale de la Coupe 
de la Confédération soit organisée dans les meilleures 
conditions possibles, et bien sûr pour refléter une image 
positive du football algérien et de sa capacité à accueillir 
des événements sportifs majeurs. 
 Enfin, pour rappel, la dernière confrontation entre un club 
algérien et un autre égyptien en finale remonte à il y a 26 
ans, soit lors de la Coupe de la CAF 2000, qui avait oppo-
sé la JS Kabylie à Al-Ismaïly SC. À l’époque, la JSK avait 
remporté le trophée grâce à la règle du but inscrit à l’exté-
rieur, après un précieux nul (1-1) en déplacement en Égyp-
te, puis un nul vierge à Alger (0-0). 
 
CINQ JOUEURS DE L’USMA ET DU CRB DANS 
L’ÉQUIPE TYPE  
 L’équipe type des demi-finales retour de la Coupe de la 
Confédération africaine de football a été marquée par une 
présence notable des joueurs de l’USM Alger, représentés 
par quatre noms, contre un joueur pour le CR Belouizdad, 
selon le site spécialisé SofaScore.Le gardien de l’USMA, 
Oussama Benbot, a obtenu la meilleure note de l’équipe 
type (7.7) après sa prestation remarquée lors du match 
retour face à l’Olympique Safi (1-1). L’équipe type com-
prend également trois autres joueurs de l’USMA : Hocine 
Dehiri, qui a décroché la deuxième meilleure note (7.4), 

Ahmed Khaldi, auteur du but de la qualification (7.1), 
ainsi que le Sénégalais Aimé Tendeng (7.0). De son côté, 
le défenseur du CR Belouizdad, Naoufel Khacef, figure 
dans ce Onze malgré l’élimination de son équipe face au 
Zamalek, avec une note de 6.8. 
L’USMA s’apprête ainsi à disputer la troisième finale 
continentale de son histoire contre la formation égyptien-
ne d’Al Zamalek SC. Le club devient le premier représen-
tant algérien à atteindre deux fois la finale de la Coupe de 
la Confédération dans sa nouvelle version, confirmant 
ainsi son statut grandissant sur la scène africaine.  
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 COUPE D'ALGÉRIE (1/2 FINALE) 

Le CAB en quête d'exploit face à l’USMA 
Choc à Constantine, 

 Les demi-finales de la Coupe d’Algérie de football, prévues vendredi, promettent deux affiches indécises : le CS Constantine affrontera le 
CR Belouizdad, tandis que le CA Batna défiera l’USM Alger, avec en ligne de mire une qualification pour la grande finale de l'édition 2025-

2026.

T
enant du trophée, l'USM Alger, auréo-
lée de sa qualification pour la finale de 
la Coupe de la Confédération, aux 

dépens de l'Olympique Safi (aller : 0-0, 
retour : 1-1), abordera ce rendez-vous avec 
ambition, déterminé à enchaîner une 
deuxième finale consécutive. 
Les Rouge et Noir, qui restent sur une 
campagne continentale exigeante, tente-
ront de faire parler leur expérience face à 
une formation du CA Batna accrocheuse et 
désireuse de créer la surprise, même si elle 
a perdu sa place de leader de la Ligue 2 
amateur (groupe Centre-Est), au profit de 
l'US Biskra. En face, le CAB n’aura rien à 
perdre et comptera bien jouer pleinement 
ses chances dans son antre du 1er-
novembre 1954 de Batna, qui fera certai-
nement le plein à l'occasion de cette 
affiche.  Cette demi-finale ravive les sou-
venirs de la finale de la Coupe d'Algérie 
1997, remportée par l'USMA aux dépens 
du CAB (1-0), inscrit par l'ancien interna-
tional Tarek Ghoul (52'). 
Porté par un parcours solide jusque-là, le 
club des Aurès rêve de déjouer les pronos-
tics et s'offrir la troisième finale de son 

histoire, après celles de 1997 et 2010, rem-
portée par l'ES Sétif (3-0). 
Dans l’autre demi-finale, le CS Constanti-
ne croisera le fer avec le CR Belouizdad 
dans un duel qui s'annonce particulière-
ment disputé. Les Constantinois, solides et 

réguliers, auront à cœur de poursuivre leur 
belle dynamique et de franchir un nouveau 
cap dans cette compétition. Cette ren-
contre intervient au moment où les joueurs 
de l'entraîneur tunisien, Lassaâd Dridi, ont 
réussi à redresser la barre, après une pério-

de de disette en championnat.  Ayant réus-
si à ramener le point du nul de leur dépla-
cement à Tizi-Ouzou face à la JS Kabylie 
(2-2), le CSC s'est imposé à domicile face 
au solide leader, le MC Alger (2-0), au 
bout d'un match abouti. 
 Les Constantinois, qui n'ont jamais atteint 
la finale de "Dame Coupe", seront face à 
une belle occasion de rentrer dans l'histoi-
re, et animer la première finale de leur his-
toire.  
Les coéquipiers du capitaine Brahim Dib, 
de retour après avoir purgé un match de 
suspension automatique, auront fort à faire 
face à uneéquipe du CRB, éliminé en 
demi-finale de la Coupe de la Confédéra-
tion, face aux Egyptiens du Zamalek (aller 
: 1-0, retour : 0-0). Distancé en champion-
nat, le CRB aura à cœur de jouer son va-
tout dans l'épreuve populaire, et sauver sa 
saison par un trophée, et éviter une autre 
saison blanche sans le moindre titre. Le 
CRB jouera gros dans cette confrontation. 
Habitué aux derniers carrés, le club algé-
rois vise une nouvelle finale et devra faire 
preuve de rigueur pour venir à bout d’un 
adversaire réputé difficile à manœuvrer. 

LIGUE 2 AMATEUR (GR. CENTRE-EST - 28E JOURNÉE) 
Statu quo en tête du classement

LA 28E JOURNÉE  du Championnat de la Ligue 2 ama-
teur de football, groupe Centre-Est, disputée mardi, a été 
marquée par la confirmation du leader l'US Biskra, large 
vainqueur devant la lanterne rouge HB Chelghoum Laïd 
(6-0), au moment où les autres prétendants à l'accession 
ont répondu présent en maintenant un statu quo dans le 
haut du tableau, à deux journées de la fin de la compéti-
tion. 
Dans la lutte à distance pour la montée directe en Ligue 1, 
l'US Biskra a confirmé la précieuse victoire de la journée 
précédente en battant le HB Chelghoum Laïd (6-0), conso-
lidant ainsi sa première place avec 58 points. Le CA Batna 
reste toutefois au contact après sa large victoire face à la 
JS Bordj Menaïel (5-0), conservant la deuxième place 
avec 57 points. Derrière le duo de tête, l'US Chaouia a 
signé une performance importante en déplacement face au 
MO Constantine (3-1), confirmant ses ambitions avec 
56 points. Le MO Bejaia a également répondu présent en 
s'imposant à domicile contre l'AS Khroub (1-0), totalisant 
le même nombre de points que l’US Chaouia, dans une 
lutte serrée et indécise pour les places d'accession et de 
barrages. 
Dans le haut du tableau, la JSD Jijel a remporté le duel 
face à l'USM Annaba (1-0), portant son capital à 51 points 
et restant en embuscade dans la course au podium, tandis 
que son adversaire décroche à 48 points. En milieu de clas-
sement, le NC Magra s'est incliné sur le terrain de l'IB 
Khemis El Khechna (2-1), une victoire précieuse pour les 
locaux dans la course au maintien. Le NRB Teleghma et le 

NRB Béni Oulbane se sont neutralisés (1-1), sans réel 
avantage au classement pour les deux formations. 
Dans les matchs du bas de tableau, le CR Béni Thour et le 
MSP Batna se sont quittés dos à dos (0-0), tandis que la JS 
Bordj Menaiel a lourdement chuté à Batna face au CAB 
local (5-0), compliquant davantage sa situation. 
Le HB Chelghoum Laïd, déjà relégué en bas de classe-
ment, a subi une nouvelle défaite lourde face au leader et 
reste lanterne rouge avec seulement 3 points, alors que l'IB 
Khemis El Khechna (21 pts) demeure sous pression. 
Au classement, l'US Biskra (58 pts) conserve la tête, 
devant le CA Batna (57 pts), tandis que l'US Chaouia et le 
MO Bejaia (56 pts chacun) complètent un quatuor de tête 
toujours sous forte pression. La lutte pour l'accession 

directe et les places de barrages demeure indécise à l'ap-
proche du sprint final. 
   
NRB Teleghma - NRB Béni Oulbane     1-1 
IB Khemis El Khechna - NC Magra         2-1 
US Biskra - HB Chelghoum Laïd              6-0 
MO Constantine - US Chaouia                1-3 
JSD Jijel - USM Annaba                              1-0 
CA Batna - JS Bordj Menaïel                    5-0 
CR Béni Thour - MSP Batna                     0-0      
MO Bejaia - AS Khroub                             1-0 
  
            Classement :  Pts      J 
1). US Biskra              58      28 
2). CA Batna                   57       28 
3). US Chaouia           56      28 
--). MO Bejaia                56       28 
5). JSD Jijel                      51       28 
6). USM Annaba           48       28 
7). NC Magra                 39       28 
8). NRB Teleghma        36       28 
9). CR Béni Thour         34      28 
10). MO Constantine  33       28 
11). NRBB Oulbane     32       28 
12). MSP Batna             30       28 
13). JSB Menaiel          29       28 
--). AS Khroub            29       28 
15). IBK El-Khechna    21       28 
16). HBC Laïd                   3       28. 

CR Belouizdad : Nouveau rebondissement dans le dossier  
Sead Ramovic 

LE FEUILLETON  de Sead Ramovic a connu cette semai-
ne un premier  épilogue. Suspendu à la veille de la demi-
finale de la Coupe de la Confédération de la CAF, le tech-
nicien allemand a officiellement quitté Alger, entérinant 
une séparation devenue inévitable. Selon des sources 
internes, la procédure disciplinaire engagée à son encontre 
s’est conclue par un avertissement de troisième degré, 
scellant définitivement la rupture avec le CR Belouizdad. 
Dans ces conditions, toute éventualité de retour apparais-
sait exclue, même si le coach de 46 ans était resté dans la 

capitale quelques jours encore, témoin à distance de l’éli-
mination du Chabab face au Zamalek SC. Durant cette 
période, Ramovic a également réglé la question de ses 
salaires. Contrairement à certaines rumeurs, il a bien perçu 
les montants dus, versés en dinars sur son compte local 
conformément à son contrat, a confié une source proche du 
dossier à La Gazette du Fennec. Le transfert vers son 
compte en Europe suit, lui, une procédure administrative 
classique, souvent longue dans ce type de situation. Le fait 
marquant reste son départ effectif. Accompagné de ses 

deux assistants, dont l’un avait assuré l’intérim sur le banc 
lors de la demi-finale, il a quitté ses appartements et rega-
gné son pays cette semaine. Reste désormais un point de 
friction majeur. En  l’absence de résiliation officielle de 
son contrat, qui court toujours jusqu’en 2028, l’affaire 
devra finir inéluctablement en litige devant les instances 
compétentes. En effet, cette  situation devrait logiquement 
déboucher sur un arbitrage devant la FIFA. Chaque partie 
fera valoir ses arguments, dans un dossier qui s’annonce 
encore loin d’être définitivement clos.  
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I
BM a choisi sa conférence annuelle 
pour sortir l'artillerie lourde. Deux nou-
velles puces quantiques, deux philoso-

phies distinctes, mais un seul objectif : 
prouver que le calcul quantique peut enfin 
servir à quelque chose de concret. Le ren-
dez-vous est pris pour fin 2026, date à 
laquelle le groupe espère atteindre ce 
fameux avantage quantique qui fait saliver 
toute l'industrie. En attendant, ces 
annonces témoignent d'une stratégie bien 
ficelée pour ne plus se laisser distancer par 
la concurrence. 
 
Nighthawk, le sprinter qui vise juste 
La première puce, baptisée Nighthawk, 
joue la carte du pragmatisme. Avec ses 
120 qubits et 218 coupleurs accordables, 
elle promet d'exécuter des circuits 30% 
plus complexes que son prédécesseur 
Heron. Concrètement, ce processeur peut 
gérer jusqu'à 5 000 portes à deux qubits, 
ces opérations d'enchevêtrement qui don-
nent aux ordinateurs quantiques leur 
superpuissance. IBM ne se contente pas de 
promesses vagues : la feuille de route pré-
voit 7 500 portes en 2026, puis 10 000 en 
2027. L'année 2028 devrait même voir des 
systèmes multi-puces grimper à 15 000 
portes grâce à des coupleurs longue por-
tée. Cette approche progressive, presque 
timide, détonne avec les annonces fracas-
santes habituelles du secteur. Mais elle a le 
mérite d'être mesurable et vérifiable. 
 
Loon, l'architecte du futur lointain 
Si Nighthawk vise l'efficacité à court 
terme, Loon explore un horizon plus ambi-
tieux : la correction d'erreurs quantiques à 
grande échelle. Cette puce expérimentale 
rassemble pour la première fois tous les 
ingrédients nécessaires à une correction 
d'erreurs tolérante aux défauts. Autrement 
dit, elle teste les fondations d'un système 
capable de détecter et réparer ses propres 

erreurs en temps réel.L'architecture de 
Loon intègre des coupleurs longue portée 
pour relier des qubits éloignés, des dispo-
sitifs de réinitialisation individuels, et sur-
tout une implémentation pratique des 
codes LDPC.  Ces derniers encodent l'in-
formation de manière redondante, permet-
tant d'identifier et corriger les erreurs à la 
volée. IBM a même validé une correction 
d'erreurs en 480 nanosecondes avec du 
matériel classique, dépassant ses propres 
prévisions d'une année entière. Pour sup-
porter ces architectures ambitieuses, IBM 
a transféré sa production au centre Nano-

Tech d'Albany. Résultat : les délais de 
fabrication divisés par deux et la com-
plexité des designs multipliée par dix. Un 
changement d'échelle qui permet de tester 
plusieurs variantes en parallèle et d'accélé-
rer les itérations. 
 
Une course où personne ne lâche rien 
IBM ne joue pas seul dans cette partie de 
poker menteur technologique. Fujitsu 
annonçait en avril un système de 256 
qubits avec des plans pour 1 000 qubits en 
2026. Google peaufine ses capacités en 
correction d'erreurs, Microsoft explore les 

qubits topologiques. Chacun sa recette, 
chacun son pari.Cette diversité d'ap-
proches reflète une vérité simple : person-
ne ne sait encore quelle voie mènera au 
Graal. L'avantage quantique véritable ne 
se résume pas à battre un ordinateur clas-
sique sur un problème abstrait. Il faudra 
démontrer une utilité concrète pour des 
applications réelles. Un seuil que l'indus-
trie espère franchir d'ici 2026, promis juré. 
Avec Nighthawk et Loon, IBM joue sur 
deux tableaux : l'optimisation du présent et 
la validation du futur. Pas si mal pour un 
acteur qu'on disait distancé.

TECH

IBM revient dans la course à l'informatique quantique 
avec deux nouvelles puces 
Le géant américain sort du bois avec Nighthawk et Loon, deux processeurs quantiques aux tempéraments opposés. L'un vise l'efficacité 

immédiate, l'autre prépare l'avenir. Un pari double pour rattraper son retard dans une compétition où chaque qubit compte.

ARM et Linux, le futur 
couple modèle du gaming 
PC nomade ? Valve 
esquisse son rêve 
technique 

EN CHOISISSANT une puce ARM pour 
son nouveau casque de réalité virtuelle, 
Valve ne fait pas que lorgner la concurren-
ce. L'entreprise de Gabe Newell semble 
surtout nous envoyer une carte postale 
depuis le futur, esquissant une vision où le 
Steam Deck et ses successeurs s'affranchi-
raient des limites énergétiques de l'archi-
tecture x86. Il y a des annonces qui, sous 
leurs airs de simple mise à jour matérielle, 
cachent une ambition bien plus vaste. 
L'annonce du Steam Frame, le nouveau 
casque de réalité virtuelle de Valve, est de 
cette trempe. Certes, il est là pour chasser 
sur les terres du Meta Quest, mais en y 
intégrant une puce ARM et une astucieuse 
couche de traduction logicielle, Valve 
nous murmure à l'oreille que le véritable 
enjeu est ailleurs. Et si, derrière ce choix 
audacieux, se cachait la réponse à une 
question qui taraude les joueurs nomades : 
à quand un Steam Deck 2 vraiment 

convaincant ? 
 
Le grand dilemme du Steam Deck 
Pour bien comprendre la manœuvre de 
Valve, il faut revenir à la genèse du Steam 
Deck. Cette formidable machine a prouvé 
qu'il était possible de faire tourner des jeux 
PC exigeants dans le creux de la main. 
Mais elle souffre d'un talon d'Achille bien 
connu : son autonomie, souvent mise à 
mal par la gourmandise de son processeur 
AMD, issu de l'architecture x86 qui règne 
sur le monde du PC depuis des décennies. 
Restons honnête : l'autonomie du Steam 
Deck, tout particulièrement dans sa ver-
sion OLED reste impressionnante pour ses 
capacités, mais cette efficience en a aussi 
fait un étalon que peu d'autres machines 
nomades arrivent à égaler, encore moins 
dépasser… même plusieurs années après 
sa sortie ! 
Depuis, Valve attend, un peu comme on 
attend un bus qui n'arrive jamais, qu'AMD 
lui livre un processeur miracle. Non pas 
une puce simplement plus puissante, mais 
une qui soit radicalement plus économe en 
énergie. Car le secret d'une bonne console 
portable ne réside pas seulement dans sa 
capacité à afficher des graphismes épous-
touflants, mais dans son aptitude à le faire 
sans vider sa batterie en moins de deux 
heures. C'est ce que l'on appelle l'efficien-
ce énergétique, et c'est devenu le Saint-
Graal de Valve. 
Malheureusement, l'architecture x86, pen-
sée pour la performance brute, a bien du 
mal à se mettre au régime. Les processeurs 
d'AMD, même ceux conçus pour les 
consoles portables, s'effondrent en perfor-

mance dès qu'on leur demande de fonc-
tionner avec une faible enveloppe ther-
mique, c'est-à-dire en consommant très 
peu de courant. C'est un peu comme 
demander à un champion de culturisme de 
courir un marathon : ce n'est tout simple-
ment pas sa spécialité.  
 
L'architecture ARM, ce héros inattendu 
Pendant que le monde du PC s'échinait à 
dompter la consommation de ses puces, un 
autre univers technologique a fait de l'effi-
cience sa raison d'être : celui des télé-
phones intelligents. Contraints par la taille 
minuscule des batteries et l'absence de 
ventilation active, les fabricants de puces 
pour mobiles, avec ARM en chef de file, 
ont appris à créer des processeurs à la fois 
puissants et incroyablement sobres. 
Longtemps considérés comme des solu-
tions de second rang pour le jeu vidéo, ces 
processeurs ARM ont fait des progrès 
spectaculaires.  
Il suffit de regarder ce qu'Apple a accom-
pli avec ses puces M1 et M2, capables de 
rivaliser avec les meilleurs processeurs 
d'ordinateurs portables tout en offrant une 
autonomie record.  
Ou encore de constater la popularité de la 
Nintendo Switch et sa successeure, qui, 
grâce à leur processeur ARM, offre un 
équilibre quasi parfait entre performance, 
autonomie et coût.  
Valve a manifestement pris des notes. En 
choisissant une puce Snapdragon (qu'on 
trouve dans bons nombre de smartphones) 
pour son casque Steam Frame, l'entreprise 
s'offre un ticket d'entrée dans ce monde de 
l'efficience.  

FEX, la pierre de Rosette du jeu vidéo 
Mais alors, quid de l'immense catalogue 
de jeux Steam, conçu pour le monde du 
x86 ? Va-t-on devoir tout jeter et repartir 
de zéro ? C'est là que la magie de Valve 
opère. Dans le plus grand secret, ses ingé-
nieurs ont mis au point FEX, une sorte de 
traducteur universel capable de faire com-
prendre le langage x86 à une puce ARM, 
et ce, presque sans que l'on s'en aperçoive.  
Ce petit bijou de technologie vient s'ajou-
ter à Proton, l'autre outil miracle de Valve 
qui permet déjà de faire tourner les jeux 
Windows sur Linux. La combinaison des 
deux dessine une solution d'une élégance 
folle : un jeu, quel qu'il soit, pourrait 
potentiellement fonctionner sur n'importe 
quelle machine tournant sous SteamOS, 
qu'elle soit équipée d'une puce x86 ou 
ARM.  Bien sûr, cette double traduction a 
un coût en performance, mais Valve assu-
re qu'il est minime et que le jeu en vaut la 
chandelle. En investissant dans cette solu-
tion, l'entreprise s'assure une flexibilité 
totale. Elle n'est plus à la merci d'un seul 
fournisseur de puces et peut choisir le 
meilleur des deux mondes en fonction de 
ses besoins : la puissance brute du x86 
pour une console de salon comme la nou-
velle Steam Machine, et l'efficience 
redoutable de l'ARM pour ses appareils 
nomades.  Il est d'ailleurs amusant de voir 
comme toute cette aventure se fait au 
mépris complet de Microsoft et de ses 
propres efforts sur Windows ARM. On 
imagine facilement les ingénieurs de 
Valve faire la moue en voyant que la tech-
nologie Prism, qui est le pendant Windows 
de FEX, est une technologie propriétaire.



Microsoft s'offre Fintool : 
l'IA agentique s'invite au 
cœur de la suite Office 
FONDÉE par Nicolas Bustamante, cette 
startup spécialisée dans l'IA pour la finan-
ce va permettre à la firme de Redmond 
d'intégrer des agents autonomes capables 
d'automatiser des analyses complexes 
directement dans Excel et PowerPoint. 
Microsoft vient de confirmer l'acquisition 
de Fintool, une startup basée à San Fran-
cisco. Elle a été cofondée par l'entrepre-
neur français Nicolas Bustamante (ex-
Doctrine) et Édouard Godfrey (ex-
Apple). Ce rachat, dont le montant reste 
confidentiel, illustre la volonté de Satya 
Nadella d'accélérer l'adoption de l'IA 
"agentique". Ces systèmes sont capables 
de réaliser des tâches complexes de 
manière autonome au sein de l'écosystè-
me Microsoft 365. 
 
De l'analyse qualitative 
à l'automatisation Excel 
Fintool s'est fait un nom en développant 
des agents capables de lire des comptes-

rendus de résultats. L'outil analyse les 
documents réglementaires et synthétise 
les recherches financières en un temps 
record. La version V5 de l'outil, lancée en 
janvier 2026, marquait un tournant tech-
nique : l'agent peut désormais construire 
seul un modèle DCF (Discounted Cash 
Flow) dans Excel ou un mémo de 
recherche dans Word. « L'IA avait déjà 
automatisé la finance quantitative. La 
prochaine frontière était l'analyse qualita-
tive », assure sur ce point Nicolas Busta-
mante. Cette intégration promet un gain 
de productivité pour les directions finan-
cières (CFO). Les analystes solliciteront 
des agents directement intégrés aux logi-
ciels habituels au lieu d'utiliser des outils 
tiers. L'objectif est de transformer Office 
en une plateforme experte métier. Elle 
pourra manipuler des données financières 
avec la précision d'un analyste senior. 
 
Un renforcement stratégique pour 
Office Product Group 
Microsoft réorganise ses troupes autour 
de l'IA. La technologie de Fintool sera 
supervisée par Sumit Chauhan, à la tête de 
l'Office Product Group. Il travaillera en 

étroite collaboration avec Brian Jones, 
responsable d'Excel.Ce mouvement sug-
gère que Microsoft souhaite verticaliser 
ses solutions Copilot pour répondre aux 
exigences spécifiques de secteurs à haute 
valeur ajoutée comme la banque d'inves-
tissement et la gestion d'actifs. 
L'expertise de Nicolas Bustamante dans la 
structuration de données complexes 
explique ce succès. Son parcours avec 
Doctrine avait déjà démontré sa capacité à 
transformer des secteurs conservateurs. 
Malgré des polémiques passées liées à la 
récupération de données juridiques, l'en-
trepreneur signe ici un deuxième "exit" 
retentissant en trois ans. 
 
Un défi de souveraineté et de  
gouvernance 
L'intégration de telles capacités d'analyse 
soulève toutefois des questions de gou-
vernance. Le partenariat entre Doctrine et 
le gouvernement français avait déjà susci-
té des débats en 2025. De même, la 
concentration de données sensibles chez 
Microsoft reste un point d'attention pour 
les RSSI. 
Microsoft devra garantir que ces agents 

respectent les protocoles de confidentiali-
té. C'est une obligation légale dans un 
secteur financier ultra-régulé. La réussite 
de cette intégration dépendra de la capaci-
té de Microsoft à conserver l'agilité "arti-
sanale" vantée par Bustamante tout en la 
déployant à l'échelle de centaines de mil-
lions d'utilisateurs. Pour le CEO de Fin-
tool, l'enjeu est désormais de passer d'un 
outil de niche pour hedge funds à une 
brique essentielle pour tous les tra-
vailleurs du savoir.
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L
a dernière version de Zorin OS par-
vient à surpasser les versions précé-
dentes, ce qui est déjà un exploit. 

 
Les points clés à retenir sur Zorin OS 
18.1 
Zorin OS 18.1 est désormais disponible en 
téléchargement gratuit. 
Il comporte de nombreuses mises à jour et 
a été considérablement peaufiné. 
Cette dernière version pourrait bien être le 
meilleur système d'exploitation que j'ai 
jamais essayé. À chaque nouvelle version, 
Zorin OS affirme haut et fort qu'il s'agit de 
la distribution Linux par excellence pour 
tous les types d'utilisateurs. 
Et Zorin OS 18.1 poursuit cette tendance 
au point que je le qualifie officiellement 
de meilleure distribution Linux du mar-
ché. Et pas seulement pour les nouveaux 
utilisateurs, ni pour les utilisateurs expéri-
mentés. Mais pour tout le monde. 
Il ne vous faudra pas longtemps après 
votre première connexion pour com-
prendre pourquoi je peux faire une affir-
mation aussi audacieuse. Zorin OS 18.1 
perfectionne tout ce que les développeurs 
ont accompli jusqu'à présent, créant un 
système d'exploitation tout simplement 
excellent. 
 
Qu'est-ce qui rend cette version de 
Zorin OS si bonne ? 
Une nouvelle approche du choix du 
bureau Tout commence (comme d'habitu-
de) par la disposition du bureau. 
Avant la version 18.1, lorsque vous vous 
connectiez pour la première fois au bureau 
Zorin, des options de disposition s'affi-
chaient. Dans la version gratuite, il y avait 
quatre dispositions. Et dans la version pro, 
il y en a 10 au total. 
Dans Zorin OS 18.1, ce choix n'apparaît 
pas lors de votre première connexion. À la 
place, vous êtes accueilli par une disposi-
tion plutôt similaire à KDE Plasma, avec 
uniquement un panneau inférieur compor-
tant un menu Démarrer, des raccourcis de 
lancement rapide et une barre d'état systè-
me. C'est épuré et efficace. 
Pour ceux qui préfèrent une autre disposi-
tion, il est toujours possible d'ouvrir Zorin 
Appearance et de choisir parmi les quatre 
options gratuites (ou de passer à la licence 
Pro pour en obtenir six supplémentaires). 
Mais je pense que la plupart des utilisa-
teurs (en particulier les nouveaux) s'en 

tiendront à la disposition par défaut. 
Qu'est ce que Advanced Window Tiling ? 
Une autre fonctionnalité phare est le  
« Advanced Window Tiling ». Bien qu'il 
ne s'agisse pas d'une nouveauté, elle a clai-
rement été peaufinée pour la version 18.1, 
et, franchement, c'est génial. 
Par défaut, lorsque vous lancez une appli-
cation, elle s'ouvre normalement. Cepen-
dant, si vous maintenez la touche Ctrl 
enfoncée tout en déplaçant la fenêtre, vous 
pouvez la disposer en mosaïque comme 
vous le souhaitez. 
En substance, cela vous offre un gestion-
naire de fenêtres en mosaïque à la volée. 
Vous pouvez également disposer les 
fenêtres en mosaïque de manière classique 
(en les faisant glisser vers le bord gauche 
de l'écran pour les disposer à gauche, etc.) 
 
La fameuse fonctionnalité de 
suggestion de logiciels 
Et n'oublions pas la fonctionnalité de sug-
gestion de logiciels de Zorin OS. Si vous 
téléchargez un programme d'installation 
Windows (.exe) et que vous double-cli-
quez dessus, Zorin OS reconnaît l'applica-
tion et vous propose une alternative open 
source. Par exemple, si vous téléchargez 

un programme d'installation d'Office 365 
et que vous double-cliquez dessus, Zorin 
OS vous suggérera d'utiliser la suite 
bureautique LibreOffice préinstallée. 
Bien que cette fonctionnalité existe depuis 
un certain temps, avec la version 18.1, le 
nombre d'applications prises en charge 
dépasse les 240. 
 
Les logiciels préinstallés 
Parmi les applications préinstallées, vous 
trouverez notamment : 
Le navigateur Brave 
LibreOffice 
Evolution 
(messagerie/calendrier/tâches/contacts) 
Remmina (visionneuse de bureau à distan-
ce) 
Rhythmbox (lecteur de musique) 
Videos (lecteur vidéo) 
Et bien d'autres encore 
Naturellement, vous bénéficiez également 
des logiciels GNOME, y compris une bou-
tique d'applications avec interface gra-
phique bien conçue et prise en charge de 
Flatpak, ce qui vous permet d'installer 
même des applications propriétaires telles 
que Slack et Spotify. 
 
Tout ce qui fait la qualité de la version 
18.01 
Plus j'utilise Zorin OS 18.1, plus je me 
rends compte que ce n'est pas simplement 
une ou quelques fonctionnalités qui le ren-
dent si performant. Ce qui rend cette ver-

sion supérieure, c'est que tous les éléments 
s'assemblent pour former un tout cohérent 
que la plupart des distributions Linux ne 
peuvent égaler. Zorin OS surpasse tous les 
autres systèmes d'exploitation en offrant le 
meilleur de tout : apparence, ergonomie, 
style, expérience, simplicité, fiabilité et 
exhaustivité.  
Je pense que pratiquement tous les types 
d'utilisateurs peuvent installer Zorin OS 
18.1 et être productifs immédiatement, en 
se sentant comme chez eux sans avoir à 
effectuer le moindre changement. 
 

C'est vraiment aussi bon que ça. 
 
 
Quelles sont les améliorations de la 
version 18.1 
Voici un bref aperçu : 
Nouvelles options de disposition en 
mosaïque 
La dernière version de LibreOffice 
Mise à jour de toutes les applications 
Une nouvelle édition Lite pour le matériel 
plus ancien 
Sécurité et compatibilité améliorées 
La liste des mises à jour n'est peut-être pas 
très longue, mais toutes ces améliorations 
fonctionnent en harmonie, vous donnant 
l'impression que chaque aspect du système 
d'exploitation a été optimisé. 
Si vous souhaitez installer Zorin OS 18.1, 
téléchargez l'image ISO, gravez-la sur une 
clé USB, démarrez-la et installez-la.

Pourquoi Zorin OS 18.1 est tout simplement la meilleure distribution Linux – 
Et ce pour tout  
le monde 
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C
e trait de lumière inten‐
se qui a fendu le ciel au 
crépuscule était mani‐

festement un météore rassu‐
re l’expert scientifique Marti‐
jn Peters auprès de nos col‐
lègues de HLN. “C’est un frag‐
ment de débris spatiaux, un 
vestige de l’époque où nos 
planètes se sont formées, qui 
pénètre dans notre atmo‐
sphère à une vitesse vertigi‐
neuse et se consume ainsi. 
Lorsque ces débris spatiaux 
entrent en contact avec notre 
atmosphère, cela génère une 
chaleur et une friction 
extrêmes. La traînée lumi‐
neuse que l’on voit filer dans 
le ciel illustre ce processus 
de combustion.” 
 
583 signalements 
D’habitude, ce phénomène 
d’entrée atmosphérique ne 
provoque qu’une “simple” 
étoile filante, du moins 
quand on a la chance de l’ob‐
server. Mais ce caillou stellai‐
re‐là était manifestement 
bien plus gros, et beaucoup 
de gens ont pu l’apercevoir. 
Depuis dimanche, 583 signa‐
lements ont déjà été reçus 
via le réseau de l’Organisa‐
tion internationale des 
météores (IMO), qui regrou‐
pe des astronomes amateurs 
et professionnels. Parmi les 
deux cents premiers témoi‐
gnages traités, la France est 
de loin le pays le plus repré‐
senté avec 128 signalements, 
suivie de la Belgique (54, 
dont 47 en Flandre), des 
Pays‐Bas (10), du Royaume‐
Uni (6) et de l’Allemagne (2). 
Les observations font état 
d’une luminosité particuliè‐
rement intense. Les témoins 
oculaires la décrivent comme 
comparable à celle de la plei‐
ne lune, voire supérieure. Le 
phénomène durait générale‐
ment entre trois et quatre 
secondes, avec parfois des 
durées allant d’une à vingt 
secondes. 
C’était une boule de feu très 

lumineuse”, a décrit Philippe 
Mollet, de l’Observatoire 
public Mira. “Compte tenu de 
son intensité, on suppose que 
le météore ne s’est pas entiè‐
rement consumé dans l’at‐
mosphère et qu’un fragment 
est tombé sur Terre.” 
Une météorite en France 
ou en Angleterre 
La boule de feu s’est déplacée 
du sud‐est vers le nord‐
ouest. La partie visible a 
commencé à environ 80 kilo‐
mètres d’altitude au‐dessus 
de la région située au sud‐
ouest de Paris et s’est termi‐
née à environ 47 kilomètres 
d’altitude au‐dessus de la 
Haute‐Normandie, près de 
Rouen et du Havre. 
Un réseau spécialisé de 
caméras réunies en France 
au sein du programme FRI‐
PON se met désormais à la 

recherche du lieu d’impact 
potentiel. “Une fois que le 
système a calculé un lieu 
d’impact potentiel, les cher‐
cheurs se rendent sur place 
pour tenter de trouver un 
fragment de météorite”, 
explique Philippe Mollet. Un 
météore qui s’écrase sur 
Terre est en effet appelé 
“météorite”. 
La probabilité qu’une météo‐
rite se soit écrasée en Bel‐
gique est négligeable. Si un 
fragment est tombé, ce serait 
plutôt du côté français ou 
anglais de la Manche, ou en 
mer. 
Actuellement, l’essaim de 
météores des Lyrides est 
actif. Il s’agit d’un essaim de 
poussières laissées dans son 
sillage par la comète C/1 891 
G1 Thatcher, du nom de l’as‐
tronome A. E. Thatcher, qui 

l’a découverte le 4 avril 1861, 
qui est moins connu que 
celui des Perséides, qui a lieu 
en été. Il est possible que ce 
météore en fasse partie. 
Cela signifie que la Terre tra‐
verse une zone de l’espace 
riche en débris spatiaux, 
dont quelques‐uns finissent 
toujours par être capturés 
par la gravité terrestre, puis 
se consument dans notre 
atmosphère. Elles peuvent 
provoquer de véritables 
pluies d’étoiles filantes, 
généralement observables 
entre le 16 et le 25 avril. 
“Vous pourrez peut‐être en 
apercevoir une autre dans les 
prochains jours”, confirme 
Peters. “Jeudi, la pluie de 
météores des Lyrides devrait 
atteindre son apogée.”

Au 19ème siècle, la 
cocaïne était utilisée pour 
traiter la dépression et les 
maux de dents ! 

L’histoire de la cocaïne est tracée avec 
une référence spécifique à son utilité 
comme un médicament et un anesthé‐
sique local. En effet, Les feuilles de 
coca ont été utilisées comme une 
panacée et anesthésique local dans 
toute l’histoire de l’Empire inca du 
Pérou. En Europe, cependant, son uti‐
lité médicale n’a pas été pleinement 
reconnue qu’avec Carl Koller (ophtal‐
mologue autrichien) qui a utilisé ce 
psychotrope pour anesthésier la cor‐
née de l’oeil en 1880. Au cours des 20 
années suivantes, la cocaïne est deve‐
nue un médicament très populaire en 
Europe et en Amérique, beaucoup de 
médecins du 19ème siècle, comme 
Sigmund Freud, ont défendu l’usage 
de la cocaïne et l’ont utilisée pour trai‐
ter surtout la dépression, la migraine 
et les maux de dents. 
 
Le lait au chocolat a été 
vendu à l’origine comme 
un médicament ! 
Le créateur de cette célèbre recette est 
un médecin irlandais du nom de Hans 
Sloane. En 1687, Sloane alla à la 
Jamaïque pour rester aux côtés du Duc 
d’Albemarle, le nouveau gouverneur 
de la Jamaïque. Malheureusement, le 
Duc décéda peu de temps après l’arri‐
vée de Hans et son séjour fut de cour‐
te durée, seulement 15 mois.  

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

 
Les réactions, ainsi que les 
images, ont fleuri sur les 
réseaux sociaux ce lundi 

matin. Une boule de feu a 
survolé la Flandre‑ 

Occidentale ce dimanche, 
bien visible sur le ciel bleu 

foncé de la soirée.  
Le phénomène était toute‑
fois parfaitement naturel, 
et avec un peu de chance, 

il pourrait bien être 
observé à nouveau dans 

les prochains jours. 

Une boule de feu traverse le ciel de 
notre pays: “Il est probable qu’on 
en verra d’autres cette semaine” 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant

Écosse :
Écosse : mais qui est le 
« clown de Skelmorlie », 
qui amuse et terrifie le 

petit village ? 
 

 Le « clown de Skelmorlie », comme il est désormais 
appelé, lance des défis aux habitants du village 
dans des vidéos effrayantes. Son identité est un 

secret bien gardé. 

Skelmorlie est un petit village paisible 
de 2 000 âmes, niché au bord de l’eau 
dans le sud‐ouest de l’Écosse. Situé à 
une cinquantaine de kilomètres de 
Glasgow, il ne fait pas partie des incon‐
tournables des guides de voyage mais 
possède quelques charmes, comme 
son château du 16e siècle ou son golf 
avec vue sur l’estuaire du Firth of 
Clyde. 
Mais il doit désormais s’habituer à sa 
nouvelle attraction : un clown 
effrayant – dont le costume rappelle le 
célèbre personnage de Ça, le roman de 
Stephen King adapté à l’écran – qui 
déambule dans les rues la nuit et lance 
des (gentils) défis aux habitants. 

Avis aux amateurs : 
ce minuscule 
village au milieu du 
désert est à vendre 
au même prix 
qu’un appartement 

LES DEUX seules habitantes 
s’apprêtent à partir et ont mis 
en vente ce relais routier, la 
plus petite ville d’Australie, 
fréquentée par des gens de 
passage. Profil touche-à-tout 
recherché : le nouveau pro-
priétaire cumulera les fonc-
tions de facteur, de tenancier 
de bar, de cuisinier et de com-
merçant ! 
Avis aux amateurs de dépay-
sement et de nature sauvage. 
Au cœur d’une région déser-
tique, à plus de 800 km à 
l’ouest de Brisbane et à 90 km 
du centre urbain le plus 
proche, Cooladdi, la plus peti-
te ville d’Australie, est mise 
en vente par ses deux seules 
habitantes pour la modique 

somme de 400 000 $ austra-
liens (environ 250 000 €), rap-
porte le Guardian. Le journal 
britannique rappelle que cette 
somme est bien inférieure au 
prix médian pour un apparte-
ment « exigu » à Sydney (935 
000 $, soit approximative-
ment 600 000 €). 
 
Quatre chambres, une 
poste, un bar et un motel 
Certes, en plus d’une maison 
de quatre chambres et les clés 
de la ville, les nouveaux pro-
priétaires devront cumuler les 
casquettes de maire, de fac-
teur, de tenancier de bar, de 
gérant de motel, de restaura-
teur et de commerçant, énu-
mère ABC News. Cooladdi, 
dont le nom proviendrait d’un 
mot aborigène local signifiant 
« canard noir », possède son 
propre bureau de poste - et 
donc un code postal unique - 
qui lui permet de conserver 
son statut de municipalité. 
L’endroit, situé le long d’une 
interminable ligne droite tra-
versant toute la région d’est 
en ouest, est un relais routier 
dans lequel il est possible de 
dormir et de se sustenter. 
Les deux habitantes, Carol 
Yarrow et Jo Cornel, ont 
repris l’affaire en février 

2023. Elles avaient un plan 
sur trois ans pour redynamiser 
ce lieu de halte tranquille. 
Leur mission touche à sa fin. 
La première s’apprête à 
prendre sa retraite, à 70 ans, 
quand la seconde souhaite se 
rapprocher de sa famille, à 
Brisbane, à neuf heures de 
route de là. 
 
« On papote avec tous les 
gens du coin » 
Toutes les deux l’assurent : à 
Cooladdi, ce n’est pas le tra-
vail qui manque. « Aujour-
d’hui, j’ai fait la tournée du 
courrier jusqu’à Big Creek, 
soit environ cinq heures et 
demie de route, principale-
ment sur des chemins de gra-
vier, raconte Carol Yarrow à 
ABC News.  
Je reviens ici cet après-midi 
pour aider à gérer le magasin, 
et ce soir je servirai des bières, 
de la nourriture et tout ce qui 
sera nécessaire. » Malgré 
l’isolement, les visites sont 
nombreuses. Les gens des 
environs, en particulier des 
éleveurs, y font régulièrement 
une halte. Une rangée de 
grosses cloches est accrochée 
au-dessus du bar, dont les éta-
gères sont garnies de toutes 
sortes de boissons. 
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Sous les rivières, la fonte du pergélisol est 
(bien) plus rapide que prévu 

Une étude révèle que le 
pergélisol situé sous les 

rivières fond beaucoup plus 
vite que celui des zones 

environnantes, un phénomène 
jusqu’ici largement sous-

estimé et aux conséquences 
potentiellement majeures pour 

le climat. 

 

L
es régions de pergélisol disparaissent 
à mesure que la planète se réchauffe", 
constate une équipe de chercheurs de 

l'Université du Zhejiang, en Chine. Le 
pergélisol est le mot français pour dési-
gner le permafrost. Comme l'explique le 
Centre national de la recherche scienti-
fique (CNRS), "c’est un sol perpétuelle-
ment gelé, parfois depuis des millions 
d'années". 
Pour rappel, la fonte du pergélisol, "peut 

libérer des réserves de puissants gaz à 
effet de serre comme le méthane, contri-
buant ainsi à accélérer le changement cli-
matique".  
Cela peut aussi contribuer à déplacer et 
affaisser le sol, "endommageant les 
routes, les bâtiments et les canalisations". 
Les chercheurs ont donc voulu étudier la 
vitesse de la fonte de cet élément essen-
tiel. Ces travaux ont été présentés à l'oc-
casion de la réunion annuelle de la Socié-
té sismologique d'Amérique qui s'est 
tenue du 14 au 18 avril 2026 à Pasadena 
en Californie. 
 
Pergélisol : des mesures sous les 
cours d’eau 
Selon les chercheurs, "de nombreuses 
études traditionnelles sur ce phénomène 
reposent sur des hypothèses générales 
concernant le flux de chaleur". Afin d'af-
finer ces résultats et de mener à bien leurs 
travaux, ils ont utilisé une technologie de 

détection acoustique distribuée. 
Cette technologie, qui se base sur l'utili-
sation de câbles à fibre optique posés en 
surface en des milliers de minuscules 
capteurs sismiques, permet d'obtenir "une 
image instantanée de l'état de dégel réel 
sous les rivières". 
Grâce à cette approche, l’équipe a pu 
observer en temps réel les variations du 
pergélisol sous les cours d’eau, révélant 
des zones de dégel plus étendues et plus 
profondes que ce que les modèles prédi-
saient jusqu’ici. "Nous pouvons voir 
directement comment le pergélisol évo-
lue sous les rivières", soulignent les 
auteurs. 
 
Jusqu’à 30 % de dégel du pergélisol 
en plus par rapport aux estimations 
Lors de l'étude, les scientifiques ont 
constaté que la fonte du pergélisol enfoui 
sous les rivières pourrait être nettement 
plus rapide que prévu, l’eau agissant 

comme un vecteur de chaleur.  
"Les rivières transfèrent efficacement la 
chaleur vers le sol gelé", expliquent-ils, 
ce qui "accélère le dégel du pergélisol 
sous-jacent". 
 Ainsi, jusqu'à 30% du pergélisol pourrait 
être affecté ou fragilisé sous l’influence 
des rivières. 
Il s'agit d'un résultat bien supérieur aux 
estimations précédentes. "Une part signi-
ficative du pergélisol pourrait être man-
quée dans les évaluations actuelles", aler-
tent les chercheurs, insistant sur le fait 
que ces zones sont encore largement 
sous-représentées dans les modèles. 
Pour les scientifiques, cette découverte 
implique que les projections climatiques 
pourraient sous-estimer l’ampleur réelle 
du phénomène. "Ignorer l’effet des 
rivières conduit probablement à sous-
évaluer la vitesse de dégradation du per-
gélisol", concluent-ils, appelant à intégrer 
ce facteur dans les futurs modèles. 

Les grands requins 
pourraient bientôt devoir 
plonger très profondément 
dans les océans 
LE VÉRITABLE monstre des mers ? Le 
changement climatique. Des grands pré-
dateurs, comme plusieurs espèces de 
requins, pourraient perdre leur avantage 
sous les eaux à cause de la hausse des 
températures. 
i la plupart des poissons cartilagineux et 
osseux sont poïkilothermes, avec une 
température corporelle qui varie en fonc-
tion du milieu où ils se trouvent, certains 
des plus grands prédateurs de nos mers et 
océans sont des créatures "à sang chaud", 
qui conservent leur chaleur métabolique. 
En gardant leur corps plus chaud que 
l'eau environnante, ils brûlent près de 
quatre fois plus d'énergie que leurs 
congénères "à sang froid". Ce groupe rare 
de poissons mésothermes, auquel appar-
tiennent le grand requin blanc, la 
maraîche ou encore le requin pèlerin, 

représente moins de 0,1 % de toutes les 
espèces. Problème, cette capacité se 
retrouve aujourd'hui mise à mal par le 
changement climatique, expose une étude 
publiée dans la revue Science, jeudi 16 
avril. Des températures océaniques 
record pourraient bientôt pousser ces 
espèces à leurs limites physiologiques, 
les forçant à plonger vers des profondeurs 
plus froides. 
 
Un super-pouvoir devenu point faible 
Cette étonnante capacité qu'ont les 
grands prédateurs leur permet de nager 
plus vite, de se déplacer et de migrer sur 
de plus longues distances, mais aussi 
d'être plus efficaces face à leurs proies, 
explique en introduction l'équipe interna-
tionale à l'origine de cette étude. Ils 
paient néanmoins cette aptitude très 
chère, ont constaté les scientifiques du 
Trinity College et de l'Université de Pre-
toria après avoir installé de minuscules 
capteurs thermiques sur des individus de 
ce type pour analyser la quantité de cha-

leur produite, et celle perdue. 
Ils ont découvert que les poissons méso-
thermes dépensent environ 3,8 fois plus 
d'énergie que les poissons ectothermes (à 
sang froid) de taille similaire. Concrète-
ment, cela signifie que les prédateurs "à 
corps chaud" doivent consommer beau-
coup plus de nourriture que les autres 
pour subvenir à leurs besoins, ce qui les 
rend dépendants aux écosystèmes voi-
sins.Forcés à s'adapter sans garantie de 
s'en sortir 
Pire encore, à mesure que l'eau se 
réchauffe, leur corps gagne des degrés. 
"Une augmentation de 10 °C (50 °F) de la 
température corporelle fait plus que dou-
bler le métabolisme de base d'un pois-
son", prévient l'un des co-auteurs, Nicho-
las Payne, dans un communiqué du Trini-
ty College. Chez les plus grands, comme 
les requins d'une tonne, la chaleur s'accu-
mule plus vite qu'ils ne peuvent la dissi-
per. "Il en résulte un déséquilibre dû à des 
principes géométriques et physiques fon-
damentaux : les corps plus volumineux 

retiennent mieux la chaleur, et chez les 
mésothermes, le métabolisme élevé 
amplifie cet effet", poursuit le chercheur. 
À partir d'un certain seuil, la situation 
devient critique. Le rapport estime qu'un 
grand requin peut commencer à souffrir 
dès que l'eau dépasse 17 °C. Au-delà, les 
poissons doivent ralentir, modifier leur 
circulation sanguine ou plonger vers des 
eaux plus froides, mais ces adaptations 
ont un autre coût. "Il pourrait devenir 
plus difficile de trouver de la nourriture 
ou de chasser, surtout si leur principal 
atout est leur vitesse et leur puissance", 
souligne à son tour le professeur Andrew 
Jackson.

ergélisol : sa fonte fait craindre une série de catastrophes 
environnementales
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agence.constantine@anep.com.dz 
****** 

BUREAUX RÉGIONAUX 
• Annaba 

3, rue Ibn Khaldoun, Annaba 
 
Mob. :  
(0662) 18.41.81 
Fax :  
(038) 80.20.36 

• Tizi Ouzou 
6, rue Capitaine Si Abdallah 
15 000 
Tizi Ouzou 
Tél. :  
(026) 22.95.62 
Fax : (026) 22.95.62 

 
• Constantine 

Maison de la persse Ahmed 
Taâkoucht, 
Constantine 
Tél-Fax :  
(031) 66.32.64 

 
• Bejaïa 

Bejaïa : Centre Commercial 

SABRACHOU, Quartier Sghir 

Bureau N°10 

 

N° Tél :  

034-12-66-21 

Email : ljibejaia@yahoo.fr 

• TipasaB.P. 66-A 

42 000 Tipasa 

Tél. :  

(024) 43.60.26
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L a bronchiolite débute par un 
simple rhume viral, souvent 
transmis par les personnes 

proches du bébé par la salive, la toux ou 
les éternuements.  
Ce rhume dégénère, et entraîne ensuite 
une gêne respiratoire importante 
accompagnée d'une toux grasse et 
d'une difficulté à s'alimenter. Une fièvre 
relativement modérée et une fatigue 
font aussi partie des symptômes de la 
bronchiolite qui survient en automne et 
en hiver de façon épidémique.  
Cette maladie des bronches provoquée 
par le Virus Respiratoire Syncytial 
(VRS) est plutôt bénigne. Néanmoins, 
elle est très contagieuse et touche près 
de 30 % des bébés. Des gestes simples 
peuvent limiter la contamination des 
nourrissons et leur permettre de passer 
l'hiver sans difficulté.  
 
Bronchiolite bébé 2022 :  
symptômes, consulter ou pas ? 
 
EPIDEMIE BRONCHIOLITE. L'épidémie 
de bronchiolite est précoce cette année 
avec des services d'Urgences déjà satu‐
rés. Symptômes, durée, quand aller aux 
Urgences (ou pas), quand voir un méde‐
cin (ou pas) : infos pratiques. 
 
En prévention : 
Se laver les mains avec du savon avant 
de s'occuper du nourrisson. Le lavage 
des mains doit se faire plusieurs fois 
dans la journée et durer au moins 30 
secondes pour être efficace. 
Eviter les lieux publics confinés et très 
fréquentés tels que le métro ou les 
centres commerciaux (risque de contact 

avec des personnes enrhumées). 
‐Ne pas partager les biberons, sucettes 
ou couverts non nettoyés 
‐Laver régulièrement les jouets et les 
doudous 
‐Eviter les lieux enfumés qui irritent les 
voies aériennes de l'enfant. 
‐Ne pas fumer à côté des bébés et 
enfants. 
‐Aérer chaque jour la chambre du nour‐
risson en moyenne 10‐15 minutes et 
maintenir à une température de 19°C. 
‐Eviter d'embrasser l'enfant lorsqu'on a 
un rhume et si besoin, porter un 
masque chirurgical avant de s'occuper 

de bébé. 
‐Si l'enfant est malade et que vous sou‐
haitez consulter, prévenez votre méde‐
cin avant de vous rendre dans sa salle 
d'attente (il est préférable d'éviter de 
contaminer d'autres enfants). 
Lorsque l'enfant est malade : 
 
‐Nettoyer le nez du nourrisson avec du 
sérum physiologique au moins six fois 
par jour, particulièrement avant de  
lui donner à boire ou à manger 
‐Lui proposer régulièrement à boire 
pour éviter les risques de  
déshydratation.  

N'hésitez pas également à fractionner 
ses repas en lui donnant à manger plus 
souvent, en plus petites quantités. 
En cas de gêne respiratoire et de diffi‐
cultés à s'alimenter, consulter le méde‐
cin rapidement. 
‐Suivre à la lettre le traitement du 
médecin. 
‐Surélever le matelas de bébé pour l'ai‐
der à mieux respirer. 
‐Ne jamais fumer près de votre enfant. 
Dans la plupart des cas, la bronchiolite 
est soignée en 5 à 10 jours mais la toux 
peut persister pendant 4 semaines.

BIEN-ÊTRE

La salive, les 
éternuements, la toux et 

les mains peuvent 
transmettre le virus de la 

bronchiolite au 
nourrisson. Voici des 
conseils simples pour 
réduire le risque de 

contamination. 
 

BIEN‑ÊTRE

Comment éviter que bébé n'attrape la 
bronchiolite ? 

Angine : virale, 
bactérienne, symptômes, 
contagieux ? 
MAL DE GORGE, fièvre, toux, douleurs 
lorsqu'on avale... Il s'agit peut‐être 
d'une angine. Celle‐ci peut‐être bacté‐
rienne, virale, rouge ou blanche. Pour le 
savoir, il faut réaliser un test rapide 
(trod). Quels sont les symptômes ? Est‐
ce contagieux ? Quelle durée ? Comment 
la soigner ? L'essentiel. 
L'angine correspond à une inflamma‐
tion des amygdales (les deux amygdales 
sont situées au fond de la gorge) 
Chaque année, 9 millions d'angines sont 
diagnostiquées. L'angine peut être 
rouge ou blanche selon l'aspect et la 
couleur des amygdales. 
Elle peut être soit virale (due à un 
virus), soit bactérienne (dur à une bac‐
térie, le plus souvent un streptocoque). 
Il est important de bien faire la distinc‐
tion entre l'angine virale et bactérienne 
lors du diagnostic car le traitement est 
différent. Pour cela, le médecin pratique 
un test de diagnostic rapide (TROD 
angine).  
Définition : qu'appelle‐t‐on une angine ? 
L'angine désigne une inflammation des 
amygdales et du pharynx. La plupart du 
temps sans gravité, elle peut toucher 
n'importe quel individu, dès l'âge de 2 
ans. Les amygdales se développent pen‐

dant la seconde année et jouent un rôle 
dans la lutte contre les infections. Il 
s'agit du premier barrage aux virus et 
aux bactéries. Elles sont au nombre de 
deux et sont localisées dans le fond de la 
gorge. L'angine se caractérise par des 
douleurs au niveau de la gorge et par de 
la fièvre. Elle est souvent associée à 
d'autres symptômes comme une toux 
ou des troubles digestifs.  
 
Angine ou Covid : symptômes, toux, 
comment savoir ? 
L'angine, blanche ou rouge, peut entraî‐
ner certains symptômes similaires au 
Covid (même Omicron). Pour autant, les 
deux maladies ont aussi de grosses dif‐
férences. Fièvre, toux, mal de gorge… 
Comment savoir et faire la différence 
entre les deux ? Quand consulter ? Eclai‐
rage du Dr Maïlys Ducours. 
 

Virale ou bactérienne : quels sont 
les deux types d'angine ? 
Il existe deux types d'angine : 
L'angine bactérienne, due à une bacté‐
rie, le plus souvent un streptocoque.  
L'angine virale, due à un virus (adénovi‐
rus, entérovirus, virus d'Epstein‐Barr, 
virus de l'herpès...). L'angine virale est 
la plus fréquente : 75% des angines 
sont virales chez les enfants et près de 
90% des angines sont virales chez les 
adultes.  
Qu'elle soit virale ou bactérienne, l'an‐
gine peut être rouge ou blanche en fonc‐
tion de la couleur des amygdales lors de 
l'inflammation. 
 
Quelle est la durée d'une angine ? 
"Dans les deux cas, il faut compter une 
dizaine de jours jusqu'à guérison com‐
plète" précise notre spécialiste. 
 
Quand consulter en cas de symp‑
tômes évocateurs d'une angine ? 
"Face aux symptômes d'une angine, il 
est préférable de consulter un médecin 
de manière à déterminer avec certitude, 
grâce au test, de quel type d'angine il 
s'agit et ainsi obtenir un traitement 
adapté" conseille le Docteur Hand‐
schuh. De plus, si le mal de gorge s'ac‐
compagne d'une fièvre de plus de 
38,5°C pendant plus de 24 heures, ou 
s'il n'y a pas de fièvre mais que la dou‐

leur persiste pendant plus de 48 h sans 
amélioration, la visite chez le médecin 
s'impose. 
 
Quel est le traitement pour guérir 
d'une angine ? 
Dans le cas d'une angine virale, il faudra 
simplement faire preuve de patience, 
comme lors d'un rhume. Des antal‐
giques permettront néanmoins de sou‐
lager la douleur, notamment ressentie à 
la déglutition. 
S'il s'agit d'une angine bactérienne, un 
traitement par antibiotique est néces‐
saire pour guérir rapidement. C'est le 
seul cas où les antibiotiques sont indi‐
qués : ils sont inefficaces en cas d'angi‐
ne virale. Au contraire, leur utilisation 
abusive ne ferait que renforcer la résis‐
tance des bactéries aux antibiotiques ! 
En outre, il ne faut pas piocher dans sa 
pharmacie une boîte d'antibiotiques 
prescrite il y a quelques mois. Les anti‐
biotiques ne doivent jamais être pris 
sans prescription ! De même, l'automé‐
dication n'est jamais anodine : l'identifi‐
cation du type d'angine est primordiale, 
Dans le cas d'une angine bactérienne, 
ces médicaments peuvent s'avérer dan‐
gereux et provoquer des abcès de la 
gorge. En revanche, si on a la certitude 
que l'angine est virale, on peut donner 
des anti‐inflammatoires stéroïdiens 
(type cortisone)."
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

  Série humoristique - France 2026 
           Flashback 

  Comédie France - 2026 
           Un p'tit truc en plus 

  Divertissement 
           France - 2025 
           Tout beau, tout n9uf 

 Magazine de société 
          France - 2024 
            Vive le camping 

 Rugby : Pro D2 
          Valence Romans / Brive 

 Comédie 
          France - 2024 
           Le Larbin 

  Magazine d'information France - 2026 
             Envoyé spécial 

 Téléfilm d'action Etats-Unis - 2015 
          Cash Out 2 

  Western 
           Etats-Unis - 2018 
           Les frères Sisters 

  Comédie France - 2021 
           Les Tuche 4 

  Drame France - 2024 
           Les arènes 

 Divertissement 
          France - 2025 
            Une famille en or 
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Film fantastique (Etats-Unis - 2010) 

Jonah Hex 
Pendant la Guerre de Sécession; Jonah Hex, soldat 
confédéré, s'oppose à son cruel supérieur, l'officier 
Quentin Turnbull, et tue son fils. Turnbull, pour se  
venger, tue toute la famille de Hex et défigure le soldat, 
le laissant pour mort. Sauvé de l'au-delà par des 
indiens, Jonah Hex, dont le visage est irrémédiable-
ment marqué, peut désormais communiquer avec le 
monde des morts. Il s'établit comme chasseur de 
primes. Un jour, Président Grant demande à Hex de 
mettre Turnbull hors d'état de nuire. 

Film de guerre (Etats-Unis Grande-Bretagne1961) 

Les canons de Navarone 
En 1943, deux mille soldats britanniques sont bloqués 
sur l'île grecque de Khéros, en mer Egée. Le haut  
commandement militaire nazi a décidé de les anéantir. 
Les troupes alliées ne peuvent leur venir en aide car le 
détroit de Navarone, passage obligé, est contrôlé par 
deux énormes canons allemands. L'état-major allié 
confie alors à un commando d'élite la délicate mission 
de détruire ces deux redoutables cerbères. Dirigé par 
le major Franklin, le groupe d'intervention se compose 
notamment de Keith Mallory, un espion, de Stavros, un 
colonel de l'armée grecque, et du caporal Miller, un 
expert en explosifs. 



www.jeune-independant.net direction@jeune-independant.net

 Alger 22° 13° 
 Oran 22° 15° 
 Constantine 24° 11° 
 Ouargla 35° 20°

Maximales Minimales
N° 8474 — JEUDI 23 AVRIL 2026

HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:01 12:27 16:11 19:11 20:42

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:26 12:37 16:16 19:13 20:38

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:30 12:53 16:36 19:35 21:06

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:35 12:58 16:41 19:40 21:10

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:39 13:01 16:44 19:42 21:12

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:08 12:32 16:15 19:14 20:45

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:23 12:46 16:29 19:28 20:58

FRONTIÈRES 
AVEC LE MAROC 
Mise en échec 
de tentatives 
d’introduction 
de plus de 5 quintaux 
de kif traité  
DES TENTATIVES d’introduction de 
plus de 5 quintaux de kif traité via les 
frontières avec le Maroc ont été mises 
en échec lors d’opérations exécutées 
par des unités et des détachements de 
l’Armée nationale populaire (ANP), 
durant la période du 15 au 21 avril, 
indique, mercredi, un bilan 
opérationnel de l’ANP. «Dans la 
dynamique des efforts soutenus dans la 
lutte antiterroriste et contre la 
criminalité organisée multiforme, des 
unités et des détachements de l’Armée 
nationale populaire ont exécuté, durant 
la période allant du 15 au 21 avril 
2026, plusieurs opérations ayant abouti 
à des résultats de qualité qui reflètent 
le haut professionnalisme, la vigilance 
et la disponibilité permanente de nos 
Forces Armées à travers tout le 
territoire national», précise la même 
source. «Dans le cadre de la lutte 
antiterroriste, des détachements de 
l’Armée nationale populaire ont abattu, 
au niveau du Secteur Militaire d’Ain 
Defla, en Première Région Militaire, 
un terroriste et récupéré un pistolet 
mitrailleur de type kalachnikov, une 
quantité de munition et divers effets, 
alors que d’autres détachements de 
l’ANP ont arrêté (13) éléments de 
soutien aux groupes terroristes, dans 
différentes opérations à travers le 
territoire national». «Dans le cadre de 
la lutte contre la criminalité organisée 
et en continuité des efforts déployés 
afin de contrecarrer le fléau du 
narcotrafic dans notre pays, des 
détachements combinés de l’ANP ont 
intercepté, en coordination avec les 
différents services de sécurité, 38 
narcotrafiquants et mis en échec des 
tentatives d’introduction de 5 quintaux 
et 55 kilogrammes de kif traité 
provenant des frontières avec le 
Maroc, alors que (4,25) kilogrammes 
de cocaïne et (496.306) comprimés 
psychotropes ont été saisis, lors 
d’opérations exécutées à travers les 
Régions Militaires». «A Tamanrasset, 
Bordj Badji Mokhtar, In Salah et In 
Guezzam, des détachements de l’ANP 
ont arrêté (414) individus et saisi (68) 
véhicules, (403) groupes électrogènes, 
(131) marteaux piqueurs, des quantités 
de mélange d’or brut et de pierres, 
ainsi que d’équipements utilisés dans 
des opérations d’orpaillage illicite. De 
même, 14 autres individus ont été 
appréhendés et 2 pistolets mitrailleurs 
de type kalachnikov, un pistolet 
automatique, 18 fusils de chasse, 
(22.940) litres de carburants, 15 
quintaux de tabacs et 3 tonnes de 
denrées alimentaires destinées à la 
contrebande, ont été saisis, et ce, lors 
d’opérations distinctes». «Par ailleurs, 
les Garde-côtes ont mis en échec, sur 
les côtes nationales, des tentatives 
d’émigration clandestine et procédé au 
sauvetage de 143 individus à bord 
d’embarcations de construction 
artisanale, alors que 345 immigrants 
clandestins de différentes nationalités 
ont été arrêtés à travers le territoire 
national», conclut le bilan opérationnel 
de l’ANP.  

S. N.

L’ALGÉRIE enregistre des avancées signifi-
catives dans le domaine de la santé maternel-
le et infantile. Grâce à l’amélioration des 
conditions de prise en charge sanitaire, les 
indicateurs liés à la mortalité des mères et des 
nouveau-nés connaissent un recul notable, 
traduisant les efforts soutenus des autorités 
publiques en matière de prévention et de 
suivi médical. 
À l’occasion de la Journée nationale de la 
protection de la maternité et de l’enfance, 
célébrée le 20 avril sous le thème «La santé 
de la mère et de l’enfant… fondement d’une 
société prospère», les spécialistes ont rappelé 
que la santé maternelle constitue un pilier 
essentiel du développement social. Au-delà 
de l’enjeu individuel, elle s’inscrit dans une 
vision globale visant à bâtir une société équi-
librée et durable. 
Intervenant lors de cette manifestation orga-
nisée à la Grande Mosquée d’Alger, le pro-
fesseur Djamel Fourar, directeur de la pré-
vention et de la promotion de la santé au 
ministère de la Santé, a insisté sur la nécessi-
té de poursuivre les efforts engagés. Selon 
lui, l’amélioration continue de la prise en 
charge des mères et des enfants demeure un 
axe stratégique de la politique nationale de 
santé publique.  

Les chiffres présentés témoignent d’une évo-
lution positive. Le taux de mortalité des nou-
veau-nés est passé de 142 décès pour 1 000 
naissances vivantes en 1970 à 19 pour 1 000 
en 2024. De son côté, la mortalité maternelle 
s’établit désormais à 48,5 décès pour 100 000 
naissances vivantes. Les autorités sanitaires 
ambitionnent d’aller plus loin en fixant des 
objectifs à l’horizon 2030 : réduire la morta-
lité néonatale à moins de 16 décès pour 1 000 
naissances vivantes, et celle des mères à 
moins de 20 décès pour 100 000 naissances. 
Sur le terrain, les unités de protection mater-
nelle et infantile relevant des établissements 
publics de santé de proximité multiplient les 
campagnes de sensibilisation. L’objectif est 
de promouvoir de bonnes pratiques sanitaires 
et de prévenir les complications liées à la 
grossesse et à l’accouchement. 
Les professionnels de santé insistent notam-
ment sur l’importance du suivi régulier de la 
grossesse, considéré non pas comme un 
simple choix, mais comme une obligation 
médicale pour garantir la sécurité de la mère 
et du fœtus. Chaque consultation prénatale 
constitue, selon eux, une étape essentielle 
vers un accouchement sans risque. 
Les médecins rappellent également que la 
vaccination demeure un moyen de protection 

indispensable pour les enfants, leur offrant un 
départ sain dans la vie et les protégeant 
contre plusieurs maladies graves. 
Par ailleurs, l’allaitement maternel est forte-
ment recommandé. Bien plus qu’un mode 
d’alimentation, il représente un lien affectif 
profond entre la mère et l’enfant, tout en ren-
forçant le système immunitaire du nourrisson 
et en favorisant son développement harmo-
nieux. 
Les spécialistes soulignent enfin que le bien-
être de l’enfant est étroitement lié à la santé 
physique et psychologique de la mère. Une 
attention particulière portée à cet équilibre 
contribue directement à la stabilité et à l’épa-
nouissement de l’enfant. 
Dans cette optique, le ministère de la Santé a 
mis en place, dans plusieurs wilayas, des 
structures de proximité modèles dédiées à la 
maternité et à l’enfance, visant à garantir une 
meilleure qualité de prise en charge. L’accent 
est également mis sur le carnet de santé du 
nouveau-né, outil essentiel de suivi médical 
dès les premiers jours de vie. 
Une évolution encourageante qui confirme 
que l’investissement dans la santé maternelle 
et infantile demeure un levier déterminant 
pour l’avenir du pays.  

Lynda Louifi 

SANTÉ MATERNELLE ET INFANTILE 

La mortalité en nette régression

Youssef Zerrarka voyait en 
la Casbah bien plus qu’un 
simple quartier antique ; il 

la considérait comme l’âme 
vibrante de l’Algérie, le réser-
voir intarissable des récits de 
résistance et de fierté face à l’oc-
cupation française. 
Véritable érudit, Youcef dévorait 
les livres d’histoire avec une 
insatiable curiosité. Pour lui, 
chaque date était un repère, 
chaque archive une boussole. Il 
ne ratait d’ailleurs aucune occa-
sion, lors des fêtes nationales, 
pour replonger avec passion dans 
le récit historique de la nation. 
Il ne se contentait pas de lire 
l’histoire, il la faisait vivre. Tel 
un chef d’orchestre de la mémoi-
re, il battait le rappel des histo-
riens Mohamed Harbi et Benja-
min Stora, ainsi que d’autres 
éminents chercheurs de renom. 
Sa quête de vérité et sa passion 
pour la mémoire l’ont amené à 
côtoyer les plus grands. Il a 
entretenu des liens étroits avec 
des historiens de renom tels que 
Harbi et Stora, qui, au-delà de la 
collaboration intellectuelle, 
étaient devenus pour lui de véri-
tables amis. Ensemble, ils ont 
exploré les nuances de notre 
passé notamment la nuit colonia-
le et croisaient les regards pour 
éclairer le passé algérien et le 

transmettre avec rigueur et inté-
grité. 
Mais Youcef n’était pas qu’un 
homme de dossiers ; il était un 
homme de culture et d’émotions. 
Grand mélomane, il était un fer-
vent admirateur de la musique 

Chaâbi, trouvant dans les textes 
et les mélodies de El Hadj Mha-
med el Anka, El Hachemi Guer-
rouabi et Amer Ezzahi l’écho de 
l’âme algéroise.  
Pour lui, la Basse Casbah n’était 
pas qu’un lieu géographique, 

c’était un refuge spirituel. Il 
affectionnait particulièrement se 
rendre à Djamaâ El Kebir, dans 
ce lieu chargé d’histoire, pour se 
ressourcer en étant en commu-
nion avec son Créateur, loin du 
tumulte du monde. Une visite à 
la Casbah n’avait de saveur 
qu’en sa compagnie ; avec lui, 
les pierres se transformaient en 
récits et les recoins en épopées. Il 
lisait son histoire comme on lit 
dans la paume de sa main, invo-
quant les noms de ses héros avec 
une immense révérence. Il a 
défendu la culture nationale avec 
la même ferveur qu’il a défendue 
l’histoire de l’Algérie, convaincu 
que celui qui n’a pas de racines 
dans «El Mahroussa» n’aura pas 
d’avenir. Youcef s’en va aujour-
d’hui, et la vieille cité perd l’un 
de ses plus grands amoureux, un 
homme qui résumait dans ses 
paroles la fierté de «Dar Es-Sol-
tane» et la profondeur de «Sidi 
Abderrahmane». 
Repose en paix, Youcef. Tu as 
accompli ton devoir avec loyau-
té. Ton souvenir restera aussi 
parfumé que la brise marine qui 
caresse les terrasses de cette Cas-
bah que tu as aimée jusqu’à ton 
dernier souffle. À Dieu nous 
appartenons et à Lui nous retour-
nons. 

Kamel Mansari

YOUSSEF ZERRARKA SERA INHUMÉ DEMAIN 

Le gardien de la mémoire  
nationale 

C’est avec une immense tristesse et une profonde douleur que nous faisons nos adieux, ce vendredi au 
cimetière El Kettar à Alger, à une figure médiatique et nationale d’exception. Il nous quitte physiquement, 

mais son empreinte demeure en nous. Aujourd’hui, nous ne rendons pas seulement hommage au 
journaliste et au responsable,mais au «fils adoptif de la Casbah», cet homme qui portait ses ruelles dans 

son cœur partout où il allait.

Un immense 
talent s’en va. 


